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L'Offensive Austro-allemande 
contre l'Italie 

VEnnemi passe la Frontière entre Plezzo et Tolmino 

Taris, 28 octobre. — La bataille engagée 
dans la vallée moyenne de l'Isonzo embras-
se une étendue de 50 kilomètres entre Gori-
lin et Plezzo. , " 

\vant l'offensive, nos alliés tenaient les 
deux rives du fleuve, sauf aux environs de 
Tclmtao, où les Autrichiens gardaient les 

. s rte pont de Santa-Maria cl de Santa-Lu-
. v Le dernier bulletin de Home annonce 

ira l'ennemi a franchi la frontière italienne 
i plusieurs points, éntre le mont Canin, à 

i-..itest du Plezzo, et la source du Gindrio, au 
; .! a-ouest de Tolmino, c'est-à-dire que l'aile 
i.roite des troupes assaillies a dû se replier. 
La reste demeure sur sés positions, où l'ad-
versaire multiplie les attaques sans succès. 

L'Italie conserve sa foi dans son généralis-. 
Aime, dans son énergie et dans ses initiati-
ve.-;. Il est impossible de, dire maintenant où 
ta contre-attaque va rebondir. Les nouvelles 
.-ont attendues avec la plus vive impatience, 
•nais avec espoir. Cadorna sera secondé par 
une armée décidée à défendre jusqu au bout 
Je sol de la patrie. 

La Ruée ennemie 
Front italien, 28 octobre. — Prenant avan-

tage de l'épais brouillard, Tes Allemands se 
-mit soudain rués sur la position avancée 
,ta tienne a travers l'Isonzo, dont le bas-
i ..ui principal est le Monte-Nero. Ils n'at-
taquèrent pas le Monte-Nero même, mais 
'.mcèrent tout un corps d'armée allemand 
t er une brigade italienne qui tenait la li-
gne qui court du pied du Monte-Nero au 
iud de la rivière. Us se précipitèrent de 
loùï le poids de leur nombre à. travers ta val-
! c; de l'Isonzo et revinrent ensuite sur leurs 
pas. La principale ligne italienne de dé-
k-nse se trouvait à gauche, le -long des 
hauteurs Favorisés par la nuit et,la pluie, 

:s Allemands avancèrent de trois milles 
ilans la vallée et s'emparèrent de Oapretto, 
ville qui se trouve au bord de la rivière.' Là, 
ils se divisèrent. Une partie de leurs forces 
lUtaqua le bastion italien du Monte-Etu-
ridjski. qui se trouvait devant elles. Le reste 
continua dans la vallée, du côté de Robis, 
afin de tourner toute la ligne de défense italienne. Mais leurs efforts furent néan-
moins arrêtés. Entre temps, les autres for-

allemandes attaquaient de front la li-
..ne italienne et enlevaient Luico, un des 
aoints de la vallée de l'Isonzo, au sud de 
'''olmino. Elles attaquaient les tètes de pont 
Se Santa-Maria et de Santa-Lucia et les en-
levaient par surprise. Les italiens durent 
sitandonner Blobocak, position d'une telle 
importance, qu'il était urgent de la repren-
Jre immédiatement. 

Cadorna attend son heure 
Rome, 38 octobre. — Dans la bataille en 
igée entre les Austro-Allemands et les Ita-

' eus, les vraies bases de la résistance ita-
liennes propres à soutenir un choc vtgou-
-eux et définitif, celles qui dominent les 
irandes routes, ont été vaillamment défen-
dues et continuent à l'être. La manœuvre de 
.'ennemi, qui a attaqué, sera suivie, comme 
oujours, par la manœuvre du défenseur; 

les buts locaux passent, en ce moment, en 
seconde ligne. 

Le commandement italien en se décidant 
k évacuer le plateau de Bainsizza, a obéi 
vu sage principe de garder intactes dans 
«es mains les armées de manœuvre pour les 
tancer dans la bataille au moment oppor-
tun et là où elle fera rage. 

La Maîtrise de Cadorna 
Londres, 28 octobre. — On lit dans f « Ob-

terver », la grande revue hebdomadaire an-
glaise : «Cadorna s'est montré un grand gé-
néral. 
ivec 
frontière, à partir du mont Magiore, qui a 
une altitude de 5,000 pieds, et d'autres mas-
sifs plus élevés_encore, au nord de ce point,, 
lusqu'à un certàin point fortifié qui couvre 
uorizia. 

500,000 Allemands sur le Front 
italien 

Rome, 28 octobre. — L'armée du maréchal 
Maekensen, qui opère sur le front italien, 
est évaluée à 300,000 hommes, avec lesquels 
quarante divisions autrichiennes coopèrent. 

Combats aériens 
Rome, 27 octobre. — Les informations qui 

parviennent du' front signalent une très 
grande activité de l'aviation. Des combats 
aériens se poursuivent presque sans dis-
continuer De nombreux appareils ennemis 
ont déjà été abattus. A cinq reprises, les 
escadrilles allemandes ont survolé Udine. 
Chaque fois, elles ont été mises en fuite 
par nos aviateurs. 

U Afin de protéger ses communications 
Cividale, il s'est établi sur l'ancienne 

LA CRISE POLITIQUE 
Itonic, 28 octobre. — Aux dangers qui ré-

sultent de la puissante offensive austro-alle-
mande s'ajoute une crise politique inté-
rieure. Elle n'est évidemment pas en corré-
lation avec la bataille, puisque la démission 
de M. Boselli était prévue depuis plus d'une 
semaine. La crise ne signifie à aucun degré 
une défaite de l'interventisme ou même un 
fléchissement quelconque dans la politique 
étrangère et la politique de guerre de l'Ita-
lie. Elle a eu uniquement pour but de per-
mettre là réalisation d'une politique plus 
forte et plus énergique. On veut par exemple 
concentrer les forces ministérielles en sup-
primant les ministres sans portefeuille; on 
veut aussi que le nouveau gouvernement 
reçoive une impulsion plus résolue que cela 
n'a été le cas jusqu'à présent et s'inspire 
d'une direction unique. On parle toujours 
d'une combinaison Orlando-Sonnino. M. 
Sonnino aurait formulé des objections sé-
rieuses à sa participation à un ministère Or-
lando. mais le roi, dit-on, serait décidé à 
agir auprès de lui de toute son autorité per-
suasive afin qu'il conserve le portefeuille 
des affaires étrangères. 

Le Roi chez îe Président 
de la Chambre 

Rome,y28 octobre. — M. Marcora, président 
de la Chambre, étant malade, le roi s'est 
rendu pour le consulter à Monte-Citoiio. M. 
Boselli a eu aussi un entretien avec M. Mar-
cora à Monte-Citorio. 

En Allemagne 
LA et MARSEILLAISE» A MAYENCE 

Zurich, 28 octobre. — Le leader majoritaire 
gouvernemental Scheidemann, qu* devait 
faire une conférence, fut. obligé d'avoir re-
cours à la police pour qu'on le protégeât 
contre les excès d'une toute de plusieurs 
millie/s de manifestants. Lorsque Scheide-
mann/voulut commencer son discours, la fou-
le entonna la « Marseillaise » en allemand. 
11 ne put pas continuer et fut obligé de bat-
tre en retraite, entouré par des agents de 
police. . ' ' 

Sur les Plateaux de 1 Aisne 
(De notre Correspondant spécial accrédité auprès des Armées françaises) 

Front de l'Aisne, 27 octobre. 
Entreprendre une excursion sur un terrain 

de combat ordinaire n'est déjà pas une pe-
tite affaire, mais tenter d'explorer les pla-
teaux et les ravins de l'Aisne battus par no-
tre artillerie et contrebattus par les canons 
allemands dépasse tout oe que l'imagination 
peut supposer. La pluie et les explosifs ont 
fait de la plaine un immense magma boueux. 
Là où était un chemin, il n'y a plus qu'une 
vague ligne de sentier. Nous admirons le 
combattait à l'œuvre. N'admirons pas moins 
les convoyeurs, les ravitailleurs, tous ces 
héros silencieux qui s'en vont, pendant des 
kilomètres, avec de la vase jusqu'aux reins, 
porter jusqu'aux premières lignes des vivres 
et des grenades. Je ne dis rien des artilleurs, 
qui poussent en avant leurs canons, et des 
servants, qui amènent jusqu'à ceux-ci les 
projectiles. 

Que l'on ne nous parle plus des prodiges 
accomplis dans les contrées sauvages et 
dans les régions des Grands Lacs au point 
de vue de viabilité. Nous avons mieux que 
cela sur le front de l'Aisne. Des milliers de 
travailleurs se sont mis à l'œuvre dès que le 
Boche fut chassé. Ils tracent des pistes, as-
sèchent les tranchées, creusent les abris ef-
fondrés et tachent de rendre habitable, tou-
te question de bombardement mise à part, 
uin espace auquel on n'ose plus donner le 
nom de terrain. Parfois, souvent même, ces 
travailleurs ramènent au jour quelque mi-
trailleuse, un engin de tranchée enfoui avec 
les hommes qui le servaient. L'ennemi, qui 
n'ignore rien de ces travaux d'organisation, 
arrose copieusement d'obus les pionniers. 
La sérénité de ceux-ci, où entre, du reste, 
une bonne part de fatalisme, n'en est point 
troublée. Ils en ont bien vu d'autres ! 

Du moulin de Laffaux, point initial de 
l'attaque sur Allemant, part vers Chavi-
gnon la route de Maubeuge; à gauche, un 
autre chemin conduit à Allemant et au 
château de La Motte. On traverse sur ce 
point les tranchées où était encore il 
y a cinq jours l'adversaire, et que nous 
avons transformées, pour le Boche, en fosse 
commune. Devant nous, sont les villages de 
Pinon et de Vaudesson. Plus au fonrï, une 
masse sombre, qui est la forêt de Pinon, 
qui borde la ferme de Rosay. L'ennemi ca-
nDnne cette région, où il a laissé pas mal 
des siens et de nombreuses batteries. 

Le fort de la Malmaison, accessible, topo-
graphiquement, par la route de Maubeuge, 
tut le centre de la bataille. Nous l'avions 
fait sauter longtemps avant la guerre, pour 
y essayer la puissance d'explosifs nouveaux. 
Les Allemands ne l'avaient pas moins amé-
nagé à leur usage. Il en subsiste des murs 
énais, des galeries voûtées. Ce que les en-
nemis ni nos canons n'ont détruit, c'est le 
point de vue que constitué la Malmaison. 
Du plateau, la vision s'étend vers le fond 
de la vallée de l'Ailette, qui est à 130 mè-
tres au-dessous, vers Chavignon, qui est à 
une centaine de mètres en contrebas. % 

De là, la ville de Laon s'étend à nos , 
yeux : les flèches de la cathédrale semblent 
être des bras qui implorent. 

Voici encore le vallon d'Aizy et le bloc où ! 

sont creusées les carrières de Fruty et de 
Bohery. Nous voici dans ces fameuses 
« creutes qui ont eu le don d'enflammer 
les imaginations. Elles ont surtout comme 
attrait de curiosité leurs vastes dimensions. 
La carrière Montparnasse a acquis, préci-
sément, par son immensité, une certaine 
célébrité ; on voudrait bien franchir de bout 
en bout le kilomètre de ce souterrain et 
les cinq cents mètres d'un autre, les trois 
cents mètres d'un troisième et aussi les ga-
leries qui faisaient de ces cavernes des abris 
pour des brigades et même des divisions; 
mais les entrées ont été obstruées ou bien 
les plafonds se sont abîmés. On chemine 
dans Montparnasse environ cent mètres ; 
alors, on se heurte aux éboulements cyclo-
péens ; des rochers gigantesques sont tom-
bés dans le milieu des carrières. Des odeurs 
caractéristiques prouvent que beaucoup des 
garmssaires donnent là l'éternel sommeil. 

Ce qui subsiste des aménagements boches 
dans ces carrières démontre, comme nous 
l'avons antérieurement constaté dans les 
travaux souterrains des Allemands, que les 
parties réservées aux officiers sont du meil-
leur confortable. Les chambres de ces mes-
sieurs étalent cloisonnées et ripolinées, l'é-
lectricité partout, naturellement. On a ra-
conté l'histoire du *'irroteuf humain» four-
ni par des soldats punis et qui pédalaient 
un tandem dont les roues activaient une 
dynamo, Il y avait des installations méca-
niques de plus grand rendement pour 
éclairer les chambres, les dortoirs des hom-
mes, la salle de réunion des officiers, la bi-
bliothèque. Des galeries nombreuses réu-
nissaient les diverses parties de ce labyrin-
the. 

Quel est le caractère général de ces car-
rières, dont le nettoyage n'est pas encore 
terminé et où l'on découvre encore des 
hommes et des officiers pour qui, cinq 
jours après notre attaque première, l'issue 
de la bataille est encore une histoire nou-
velle. 

Quel que soit le côté curieuix des carrières, 
il est un fait dont, on se rend compte sur 
place : sous le pllonage des gros obus, ces 
abris réputés inexpugnables se sont rompus 
comme verre. Nous avons vu, au Mort-Hom-
me, à la côte 304, à Hurtebise, ce que peu-
vent les formidables projectiles modernes" 
contre la cuirasse de terre. Ici, il. en est de, 
même : le souterrain est devenu sépulcre ou 
souricière. 

Malgré la brume et le ciel endeuillé, on 
distingue, devant les vestiges de Chavignon, 
le mont des Tombes, si bien nommé, et, 
passé Chavignon, le hameau de Bruyères, 
la ferme du Moulin-Rouge. Tout ce pays 
était charmant avant la guerre. Il est l'ima-
ge actuelle du chaos. 

En revenant sur nos pas, prenons bien 
garde de ne point choir dans les trous d'o-
bus, qui sont de petites mares où l'on se 
noierait très bien. Ces pièces d'eau innom-
brables reflètent la grisaille céleste. Parfois, 
un obus éclate dans cette fange et forme 
bruyamment une gerbe de boue. 

Emile THOMAS. 

Le Brésil en état de guerre 
LES ALLEMANDS ONT DETRUIT 

LA CANONNIERE « EBER » 

Rio-de-Janeiro, 28 août. — Au moment où 
les autorités brésiliennes de Bahia allaient 
prendre possession de la canonnière « Eber », 
son équipage allemand l'a incendié et coulé. 

aïs, Français et 
progressent en Flandre 
risonniers die 

srès raial-iciiife 
Séance de samedi matin 

i-aris, 27 octobre. — La séance de ce matin 
Italt présidée par M. J.-C. Bonnes, de la 
fédération de la Seine. , 

Le docteur Bouillet, maire du 16e arron-
lissement de Paris, s'inspirant des réso-
utions de l'Académie de médecine et du 
Congrès féminin destinées à protéger le tra-
tail des femmes dans les usines, a tait adop-
ter une série de vœux en faveur de l'insti-
ution et du développement de l'enseigne-
aient professionnel féminin et de l'applica-
tion et de l'extension de la loi du 10 juillet 
1915 qui garantit le salaire des ouvrières à 
lomicile. 

M. Couyba, rapporteur de la commission 
les problèmes que pose la guerre, a fait 
tdopter par rassemblée les vœux suivants : 

1° Que le gouvernement seul assure la di-
rection de la guerre, le commandement res-
tant simplement l'agent d'exécution; 

2° Le Congrès adresse le témoignage de la 
/econnaissance nationale aux vaillantes ar-
tnées de la République et de ses alliés. Il sa-
lue l'arrivée des régiments américains qui 
snt répondu à l'appel du président Wilson. 
Il compte sur les élus du parti pour déter-
miner le gouvernement à imprimer à la po-
litique générale de la guerre urne direction 
|e plus en plus énergique; 

Pour faciliter le contrôle effectif et néces-
)aire du Parlement; 

Pour assurer l'ordre, la justice et la disci-
pline à tous les degrés de la hiérarchie; 

Pour effectuer, d'accord avec nos alliés 
)a répartition des forces communes qui per-
mettra de concilier notre effort militaire 
avec no^ besoins économiques; 

Pour améliorer les conditions matérielles 
,ii mora'es de la vie du soldat. 

Poftr assurer tout en sauvegardant plei-
nement les libertés publiques et sociales la 
répression de la propagande criminelle 
contre la sécurité de la patrie et de la Ré-
publique, 

Il donne mandat aux élus du parti de 
propose.' ou d'appuyer toutes les mesures 
qui hâteront la. victoire des peuples libres 
fut les empires du Centre, auteurs respon-
sables de la guerre, et qui assureront, avec 
le retour de l'Alsace-Lorraine à la Franco, 
les sanctions, les réparations et les garan-
ties nécessaires à l'établissement d'une 
paix durable dans la société des nations. 

Séance de l'après-midi 
A la séance de l'après-midi, après un dis-

murs de M. F. Buisson, le Congrès a adopté 
lui vœu de protestation contre les campa-
U'J:S calomnieuses et réclamant des sanc-
tions contre les calomniateurs; un vœu re-
vendiquant la réintégration pure et simple 
île l'Alsace-Lorraine et proclamant que le 
traité qui clora la guerre devra établir une 
•société des nations où pourront entrer tou-
tes celles qui Se seloht engagées à respecter 
H à faire respecter le droit égal des petites 
nations et des grandes à disposer d'elles-
mêmes. 

Le Congrès émet le vœu que le gouverne-
ment prenne l'initiative de proposer aux al-
ties de reconnaître, dès à présent, l'ébauche 
tle la Société des nations qui existe entre 
eux et de lui donner une Constitution juri-
dique, politique, économique, financière et 
militaire. 

VIF INCIDENT 
Le docteur Beauvisage, sénateur du Rhô-

ne, soulève un vif. incident en déclarant, au 
sujet du renouvellement triennal du Sénat, 
que le moment est venu de reprendre la vie 
politique électorale, ce qui déchaîne un vé-
ritable tumulte. Violemment Interrompu par 
la majorité de l'assemblée, l'orateur pour-
nuit ses explications au milieu du bruit et 
B'obstine à maintenir sa motion. 

Les mêmes protestations accueillent M. A. 
Charpentier, qui tente vainement, au milieu 
de la plus vive agitation, de développer ses 
Idées sur cette reprise de la vie politique, et, 
pn désespoir de cause, quitte la tribune fu-
Heux, en déclarant que puisqu'on le jette en 
flehors du parti, désireux de mourir en beau-

fé, il s'en ira dans le camp socialiste. La 
notion du docteur Beauvisage est repous-

«ée à l'unanimité. 

M. MALVY S'EXPLIQUE 
Puis M. Malvy donne des explications sur 

les accusations dont il a été l'objet et les 
puisons qui l'ont amené à garder le silence 
En attendant l'heure de la vérité et de la 
Justice.. 

c J'ai accepté, dit-il, la déclaration qui y 
a mis fin, bien qu'elle fût insuffisante à me 
(venger de l'affreuse calomnie. Je l'ai accep-
tée pour ne pas gêner le gouvernement dans 
Bon œuvre de défense nationale, mais un 
'lotir viendra où M. Daudet devra faire con-
aaltre publiquement ses accusations et ce 
our-là, la calomnie apparaîtra, hideuse. 
Pourquoi ces calomnies ? Vous le savez, tou-
ours elles viennent du même côté, contre les 
nêmes hommes, représentant les mêmes 
Idées. 

Il y a quatre ans. chargé de rédiger la 
iéclaration clôturant le Congrès de Pau, l'y 
ivais mis ces deux articles : défense natlo-
pale et républicaine. 

J'ai toujours été fidèle à ce programme; 
'ai essayé de grouper toutes les forces vives 
te la nation aù jour dé la mobilisation, et, 
,u cours de ces trois ans de guerre, j'ai 
aintenu dans ce pays la paix intérieure, 
inditimi inriicupnsahio de la victoire. 

• La défense républicaine? Je ne rappelle-
rai pas les élections législatives auxquelles 
l'ai présidé, et qui furent un triomphe pour 
les partis de Gauche. Pendant la guerre, j'ai 
pratiqué l'union sacrée. Nous devons y res-
ter fidèles, mais en exigeant que tous les par-
tis- v restent, eux aussi, fidèles. 

» Je conclus : je n'ai rien à me reprocher, 
non seulement, au point de vue de ces atta-
ques monstrueuses et folles que vous savez, 
mais encore au point de vue de la politique 
que j'ai suivie pendant la guerre. 

» Je saurai puiser dans votre confiance 
comme dans ma conscience la. force d'atten-
dre l'heure de la justice. » (Vifs applaudis-
sements.) 

Pour sanctionner ce débat, le Congrès 
adopte à mains levées la résolution suivante 
de M. Dominique ! 

« Le Congrès du parti radical et radical-
socialiste rappelle que, depuis plus de trois 
années, la nation en armes se bat unique-
ment pour l'intégrité du sol national, pour 
le triomphe du droit outragé et pour le salut 
de la liberté du monde. 

» Il rappelle, en outre, que la démocratie 
française est debout magnifiquement pour la 
défense do toutes nos libertés publiques, et 
que toute agression grossière contre celles-ci 
est une agression contre la patrie ellejmême. 
Comme en 1792, la défense de la République 
est la condition même de la victoire. 

» Aussi le Congrès est-il profondément ému 
de l'acharnement et de l'insolence des cam-
pagnes menées contre l'unité nationale par 
les théoriciens du « coup de force »; il n'est 
pas dupe des apparences patriotiques qui 
dissimulent insuffisamment l'assaut conduit 
contré les institutions que ce pays s'est libre-
ment données. Et, s'il réclame hautement 
une justice prompte et ferme et un châti-
ment exemplaire contre les misérables qui 
tentent de compromettre l'admirable tenue 
de la nation, et de livrer à l'ennemi la France 
elle-même, il demande aussi que justice soit 
faite à l'égard des factions dont les menées 
criminelles ont été jusqu'ici favorisées par 
l'inertie du parti républicain et par la fai-
blesse des gouvernements. 

» En conséquence, le Congrès invite ses 
élus à exiger de tout gouvernement une po-
litique de confiance à l'égard de la démocra-
tie, politique qu'un régime odieux de cen-
sure met chaque jour en péril. Il les invite 
aussi à briser la dictature de l'outrage et, de 
la. calomnie, insolemment installée, en met-
tant aux mains des pouvoirs publics les ré-
pressions nécessaires contre ceux dont les 
haines empoisonnées troublent à la fois For 
dre et l'unité de la nation. Il les invite en 
un mot, à assurer la défense républicaine, 
inséparable de la défense de la patrie- » 

LA 'DECLARATION DU PARTI 
La déclaration du parti, dont M. Albert 

Millumd a donné lecture au nom de la com-
mission, et. qui a été adoptée par acclama-
tion, affirme la fidélité du parti à la plus 
liante de ses traditions, qui, dans toutes les 
crises, a indissolublement uni la République 
à la patrie. Le document déclare que le par-
ti radical et radical-socialiste, qui n'a point 
voulu la guerre, mais n'a refusé aucun des 
crédits ou des ressources nécessaires à la 
défense du pays, saura se montrer désor-
mais de plus en plu.; énprginue et résolu 
jusqu'à la conclusion victorieuse d'un con-
flit dont toute la responsabilité pèse sur 
l'autocratie allemande, réclame une condui-
te vigoureuse de la guerre, rend hommage 
aux efforts du Parlement, pour exercer son 
contrôle et égaliser les charges militaires, et 
se prononce pour le retour pur et simple de 
l'Alsaee-Lnrraine à la Franre. La paix, sou-
ligne le Manifeste, ne pourra que consacrer 
dans le droit, une situation qu'aucune vio-
lencp n'avait prescrite et que l'agression mê-
me de l'Allemagne a restaurée. La déclara-
tion rend hommage à l'armée de la Républi-
que, qui a brisé le choc du militarisme alle-
mand, réclame pour les mobilisés la restitu-
tion de leur situation individuelle, se pro-
nonce pour une politique énergique de dé-
fense républicaine, proteste contre l'exploi-
tation des scandales et résume les diverses 
motions votées par le Congrès pour la solu-
tion des divers problèmes, fiscaux, écono-
miques et agraires, que pose la guerre. 

LA DIRECTION DU PARTI 
Paris, 27 octobre. — Après la clôture du 

Congres, il fut procédé au dépouillement du 
scrutin pour l'élection du bureau du comité 
exécutif du parti. Le résultat fut proclamé à 
sept heures. Ont été élus : 

Président, M. Debierre, sénateur du Nord, 
par 152 voix contre 124 à M. Couyba, séna-
teur de la Haute-Saône, sur 293 votants. 

Vice-présidents parlementaires, MM Mau-
rice Faure, sénateur; Herriot, sénateur-
Puecli, député; Henri Michel, sénateur-
Fèrchot, sénateur; Bouffandeau, député 

Secrétaires parlementaires, MM. Merlin, 
Boussenot, Deshayes, Cosnier, William, Ber-
trand, Handes, Labroue; 

Vice-présidents non parlementaires, MM 
Alfred Brard (Morbihan), Henri Rousselle 
(Paris), Paul Falot fOran), Gvandon (Bou-
ches-du-Rhône), Desvâux (Seine), Pasquet 
(Bouehes-du-Rbône), Muller (Seine-Infé-
rieure), Lafon (Tarbes). 

Secrétaires non parlementaires, MM. Louis 
Ripault (Paris), Ossuiger (Alsace-Lorraine), 
docteur Lièvre (Meuse), Jean Barberie /Var)' 
Piguet f Pyrénées-Orientales), Besse (Cran) 
Poterlot (Meuse), Fabius de Charmoville 

Communiqués français 
Du &T Octobre (S 3 heures) 
EN BELGIQUE, notre attaque, com-

mencée ce matin a cinq heures quinze, 
s'est développés au coure de la journée 
avec un plein succès, de part et d'autre 
de la route d'YPRES A DIXMUDE, 
Nos troupes ont) enlevé toutes les posi-
tions allemandes sur un front de 4 ki-
lomètres et une profondeur moyenne 
de 2 kilomètres. 

En dépit dë la résistance opiniâtre 
de l'ennemi, qui a subi des pertes très 
élevées, nous avons atteint, à droite, 
les lisières ouest de la FORET D'HOU-
THULST et conquis les villages de 
VERDRANDESMIS, d'ASHOOT, de 
MARCKEM et RIPPO, ainsi qu'un 
grand nombre de fermes solidement 
fortifiées. Nous avons fait une centai-
ne de prisonniers. 

SVH LE FRONT DE L'AISNE, faible 
activité de l'artillerie ennemie. 

Nous avons réalisé de nouveaux pro-
grès en avant de l'éperon de Ghevri-
gny et occupé, plus à l'est, la ferme 
Froidmont. 
La lutte d'artillerie a été vive, au cours 

de la fournée, dans la région des monts 
et sur la RIVE DROITE DE LA MEUSE. 

Journée calme partout ailleurs. 

Du S8 Octobre (14 heures) 
En Belgique, nous avons continué à pro-

gresser à notre gauche dans la presqu'île 
de LUYGHEM cl réduit quelques îlots te-
nus par l'ennemi. 

Le chiffre des prisonniers que nous 
avons faits depuis hier dépasse 200. 

Sur le front de VAISNE, activité inter-
mittente des deux artilleries, plus vive dans 
la région d'UURTEBlSE. 

En CHAMPAGNE, nous avo7is repoussé 
un coup de main ennemi dans le secteur de 
MAISONS. 

De notre côté nous avons pénétré dans 
une tranchée allemande au SUD DE FOR-
GES (rive gauche de la Meuse), et ramené 
des prisonniers. 

Nuit calme partout ailleurs. 

300 Allemands sont enfermés 
dans une Caverne écroulée 

Paris, 28 octobre. — Un correspondant au 
front de l'Aisne écrit : 

Au revers du plateau de la Malmaison, 
nous nous sommes arrêtés devant la caver-
ne écroulée de Bohery, où les Allemands 
s'empilèrent pour y défier notre feu. Arrivé 
la; j'ai consulté la carte pour me convaincre 
de n'être pas trompé. Des carrières, cela V 
Ces éboulis ? Ces chemins d'avalanche ? Mais 
où donc est l'issue? En franchise, on ne le 
sait plus. Cependant, après bien des recher-
ches, quelques zouaves ambitieux croient 
bien, harassés de travail, avoir trouvé la 
porte. Ils exultent, pensez ! Il y a 300 Bo-
ches enfermés là depuis le jour de la grande 
bataille ! Ils ont probablement des vivres, 
mais n'en doivent pas moins mariner, m'a 
dit un prospecteur kaki. Il est certain qu'on 
va les prendre et, qu'ils seront heureux de 
sortir de leur nuit. 

Les Félicitations du Roi Albert 
Le Havre, 28 octobre. — Le roi Albert de 

Belgique a adressé à M. Poincaré, président 
dé la République, le télégramme suivant : 

A l'occasion du brillant succès que vien-
nent de remporter les troupes françaises, 
je tiens à vous adresser, Monsieur le Prési-
dent, mes plus clialeureuses félicitations 
et à vous exprimer l'admiration que toute 
l'armée belge partage avec moi pour l'in-
comparable vaillance des soldats et la 
haute valeur de leurs chefs. 

D'autre part, le lieutenant-général de Con-
ninck, ministre de la guerre belge, a envoyé 
au général Petain un télégramme ainsi 
conçu : 

Chaleureuses félicitations pour le beau 
succès remporté par les troupes f rançaises. 

Le général commandant en chef des ar-
mées françaises a répondu en ces termes : 

Je vous remercie sincèrement, en mon 
■nom et au nom île l'armée française de 
lAisne, de vos cordiales félicitations. 

GommaMqaés anglais 
Du S "7 Octobre (soir) 

Ce, matin, au nord de SA1NT-JANS-
BECK, les troupes françaises ont pour-
suivi avec succès leurs opérations. Mal-
gré les difficultés causées par les inonda-
tions et le terrain lourd, elles ont réussi 
à s'avancer de chaque côté de la roule 
B1SXCH OOTE-DIXM U DE et à s'emparer 
des villages d'ASHOOT, RIPPO, MARC-
KEM et différentes fermes et points d'ap-
pui, faisant un certain nombre de prison-
niers. 

Sur le front de bataille britannique, 
grande activité d'artillerie de part et d'au-
tre, mais pas d'action d'infanterie. 

Le nombre d'Allemands capturés depuis 
le début de nos opérations hier matin dé-
passe ONZE CENTS, y compris les trois 
cents prisonniers faits par les troupes 
françaises. 

Un raid, ennemi a été repoussé au petit 
four à l'ouest de LENS. 

Le 26, malgré une pluie persistante, nos 
avions ont rendu de grands services en 
renseignant sur la progression de notre 
attaque d'infanterie et en signalant à no-
tre artillerie les buts à atteindre. 

Des appareils volant près du sol ont tiré 
dix mille cartouches de mitrailleuses sur 
les troupes ennemies qui tentaient de ré-
parer leurs réseaux, sur les convois, les 
transports automobiles, ainsi que sur l'in-
fanterie en marche ou dans les trous 
d'obus. 

Deux de nos machines ont survolé di 
basse hauteur les principales rues d'une 
ville, se tenant au niveau des toits et mi-
traillant les troupes allemandes. 

Dans des combats aériens à faible alti-
tude, 1rs Allemands ont perdu trois appa-
reils et vn a été forcé d'atterrir. 

Deux des nôtres ne sont pas rentrés. 

Du 38 Octobre (après-midi) 
Au cours de la nuit, nous avons amélioré 

nos positions dans la région de la voie fer-
rée d'YPRES A ROULEBS. 

Dans la nuit du 26 au 27, tes troupes bel-
ges ont réussi un coup de main au NORD 
DE DIXMUDE, capturant seize prisonniers 
et une mitrailleuse. 

Hier matin, elles ont attaqué en liaison 
avec les troupes françaises, traversé le 
terrain inondé et occupé les postes de la 
presqu'île de MERCKÊM, dans la région 
de VYFHUYZEN. 

Les Allemands avouent.... 
Genève, 28 octobre. — La « Gazette de Co-

logne » écrit : 
• Les Français ont réussi à nous porter un 

coup très dur sur le front au nord de l'Aisne. 
Leur attaque a été menée avec des forces 
considérables. En raison de l'intensité du 
feu de l'artillerie française, il nous a été im-
possible de faire avancer nos réserves et d'a-
mener en ligne nos munitions et notre ravi-
taillement. D'autre part, une attaque de flanc 
força nos troupes à reculer. Nous avons subi 
des pertes amères en hommes et en maté-
riel. » 

Les Allemands ont perdu 
six millions d Hommes 

Zurich, 27 octobre. — Au cours de son in-
tervention au Reichstag, M. Ledebour, lea-
der des socialistes indépendants, a envisa-
gé les perspectives d'une quatrième campa-
gne d'hiver. Il s'est exprimé en ces ter-
mes : 

tVous n'avez évidemment pas, messieurs, 
une conception exacte de ce que signifie ,1a 
guerre. Nous avons déjà 1,500,000 morts, 
3 ou i millions et demi de blessés, dont au 
moins 500,000 sont des estropiés à vie, et 
2 millions absolument invalides. Cela fait 
un chiffre de G millions d'hommes perdus 
en trois ans. Est-ce que la nation va encore 
envoyer au tombeau ses fils par centaines 
de mille ? » 

 f 

L'Armée américaine en France 
Paris, 28 octobre. — L'armée américaine, 

organisée sur le modèle de la nôtre et dotée 
de notre artillerie, comprendra dix-huit corps 
d'armée répartis entre six années, la divi-
sion étant de 19,000. Les régiments, à trois 
bataillons, auront leur compagnie de mitrail-
leurs et seront à l'effectif de 3,600 hommes. 

À Travers la Presse 
LES HEURES CRITIQUES DE L'ITALIE 
Paris, 28 octobre. — L'épreuve que su-

bissent actuellement nos cousins de l'Italie 
est cruelle et angoissante pour eux et pour 
nous, dit M. Gustave Hervé dans la Vic-
toire i 

Aujourd'hui, en apprenant le grand dan-

fer qui menace notre noble alliée, tous les 
'rançais, ceux du front comme ceux de 

l'arrière vont, dans une pensée fraternelle 
pour l'Italie, se poser avec angoisse la re-
doutable question 

•i. 
(Censuré) 

main au noble pays de Victor Emmanuel, 
des Garibaldi et de d'Annunzio. 

Le plan infernal que l'Allemagne a conçu 
contre l'Italie se précise et se développe : 
les gouvernements de Berlin et de Vienne 
ont choisi leur heure, dit M. René d'Aral 
au Gaulois : 

Ils ont attendu la crise intérieure que l'on 
savait inévitable et qui, en Italie comme par-
tout ailleurs, est la conséquence fatale de la 
prolongation de la guerre ils ont attendu 
cette cr-se avec la conviction qu'elle allait 
provoquer dans le pays des divisions qu'ils 
sauraient mettre à prollt à l'aide d'une of-
fensive « irrésistible ».. lin d'autres termes, 
ils tentent de renouveler à l'endroit de l'Ita-
lie la tactique qui leur a si bien réussi vis-
à-vis de la Russie. Sans se soucier de la sai-
son qui semblait trop avancée pour entre-
prendre des opérations à des altitudes inha-
bituelles, ces joueurs audacieux ont risqué 
la partie. 

Si grave toutefois que soit la situation du 
front italien, il serait tout à fait prématuré 
et singulièrement naïf d'en tirer des conclu-
sions par trop pessimistes. Laissons à Ca-
dorna le temps de rétablir son front, lais-
sons aux renforts le temps d'arriver avant 
de nous livrer à des appréciations qui n'ont 
d'autre effet que celui de faire le jeu des 
Allemands, puisqu'elles tendent à démorali-
ser l'bpinion. Rappelons-nous que la' situa-
tion était autrement plus angoissante en 
mai 1916 lorsque Cadorna, dans une contre-
attaque magistrale, parvint à briser net la 
progression autrichienne qui déjà avait at-
teint la plaine. Le généralissime ne manque 
pas de troupes, les réserves italiennes sont 
considérables et ces hommes qui se battent 
depuis plus de deux ans dans la neige et 
dans la boue, sur les cimes glacées et dans 
des conditions terriblement éprouvantes, ces 
hommes que nous avons vus à l'œuvre et qui 
ont soulevé l'admiration du monde entier, 
ne sont pas vaincus parce qu'ils plient mo-
mentanément sous l'avalanche. 

L'AVANCE FRANCO-ANGLAISE 
EN BELGIQUE 

Nos troupes de l'armée Anthoine, à la 
gauche britannique des Flandres, ont en-
levé hier une nouvelle position de la ligne 
Hindenburg, position qui compte, puisque 
sur un front de quatre kilomètres nos li-
gnes ont été poussées en avant de deux ki-
lomètres, englobant dans cette brillante 
avance une série dë villages et de fermes 
d'extrême importance. 

A ce sujet, M. Marcel Hutin écrit dans 
l'Echo de Paris : 

Ce qui constitue le particulier intérêt de 
l'opération, c'est que nos troupes ont atteint 
les lisières ouest de la forêt d'Houthulst. La 
résistance allemande est donc brisée sur 
cette position redoutable, et comme la forêt 
d'Houthulst est d'autre part bordée au sud 
par nos troupes ét au sud-est par les An-
glais, les Allemands ne peuvent plus s'y 
maintenir. La bataille d'artillerie, qui a re-
commencé avec violence vers Passcfiendaele 
et sur le chemin de Staden, indique que nos 
alliés britanniques ne tarderont pas à se 
mettre au parallèle des troupes françaises 
et à compléter leur avance. 

LES CONDITIONS DE PAIX DU SOVIET 
Les Soviets semblent s'être aperçus que 

leur programme de paix méritait d'être ré-
visé puisqu'une dépêche déclare que les 
comités exécutifs des délégués des ou-
vriers, soldats et paysans ont' décidé de re-
voir ces propositions que Skobeleff est 
chargé d'exposer à la Conférence de Paris. 

L'Œuvre fait remarquer : 
C'est'très raisonnable, mais cette révision 

ne change en rien l'opinion que l'on a de 
ceux qui ont élaboré ce programme. Ils ne 
sont pas qualifiés pour parler au nom de la 
Bussie. Les Soviets n'ont pas plus dé droit à 
exercer un pouvoir quelconque à côté du mi-
nistère que des cosaques ne peuvent avoir 
la prétention dans leur Assemblée de dicter 
des lois. Les cosaques émettent aujourd'hui 
cette idée d'envoyer un représentant à la 
Conférence des all'és. On voit ainsi dans 
quelle sorte de plaisanterie naïve tombe le 
peuple russe qui ne se rend pas compte de 
ee que doit être une conférence de ce genre 
et qui n'y volt qu'une réunion publique et 
contradictoire de plus. 

Nous avons besoin de parler avec des per-
sonnalités responsables. La Conférence des 
alliés ne peut ' recevoir à ses délibérations 
qu'un représentant de ces personnalités qui 
seule incarnent pour nous la République 
russe. 

Le Temps relève que les conditions de 
paix formulées par les Soviets constituent 
pour nos ennemis une base de discussion 
avantageuse : 

Parmi ces conditions, on reconnaît au 
passage mainte formule « made in germa-
ny », notamment la restitution de toutes les 
colonies allemandes, la liberté de la navi-
gation, l'interdiction des ententes économi-
ques, le « fonds international » qui ferait 
payer par les alliés une partie des ravages 
commis par les envahisseurs en Belgique et 
en Serbie et la combinaison fallacieuse qui 
permettrait aux Allemands de ne pas rem-
bourser Iss contributions de guerre qu'ils 
ont extorquées sous le prétexte qu'ils ont en-
tretenu les prisonniers de guerre qui sont 
forcés de travailler pour l'Allemagne. 

Mais ces pièges variés sont encore peu de 
chose auprès de la « neutralisation » de Suez 
et de Panama, de 1' « autonomie » qui est 
proposée pour les provinces italiennes, pour 
la Dobroudja, pour la Pologne, etc., et de 
l'intolérable proposition que les Soviets ap 
portent au sujet de l'Alsace-Lorraine. 

Ce dernier article du programme élaboré 
par le comité central des Soviets provoquera 
en France une indignation qu'on aurait tort 
de méconnaître à Pétrograd 

Quant aux délibérations que les gouverne-
ments alliés doivent tenir à Paris dans le 
courant de novembre,«elles seront probable-
ment occupées par les problèmes de la guer 
re actuelle plutôt que par ceux de la future 
paix. Et il ne saurait être question d'y ad-
mettre un personnage quel qu'il soit qui re-
présenterait une autorité russe indépendante 
du gouvernement régulier. 

Il ne peut pas y avoir à côté des plénipo 
tentiaires de la Bussie un ambassadeur du 
t Sovietland ». 

PERQUISITIONS 
dans les groupes d'Action française 

Découvertes d'Armes et de Documents importants 

La Justice poursuit pour « manœuvres tendant à 
provoquer la guerre civile » 

Paris, 28 octobre. — Une importante réu-
nion eut lieu hier après-midi au ministère 
de l'intérieur. MM. Baoul Péret, garde des 
sceaux, et Steeg, ministre de l'intérieur, y 
assistaient, ainsi que le général Dubail, gou-
verneur militaire de Paris ; MM. Herbeaux, 
procureur général; Lescouvé. procureur de 
la République; Hudelo, préfet de police, et 
Mouton, directeur de la polioe judiciaire. 
Après un échange de vues sur certaines in-
formations parvenues par des sources diffé-
rentes à la connaissance du gouvernement, 
d'importantes opérations judiciaires furent 
décidées dont l'exécution fut jugée devoir 
être immédiate. De quelle nature étaient ces 
informations? On le sut bientôt, car le gé-
néral Duball signait sur-le-champ un ordre 
de perquisition donné en vertu de l'article 
9 de la loi du 9 août 1849 sur les effets de 
l'état de siège, lequel est ainsi conçu : 

« L'autorité militaire a le droit : 1. de faire 
des perquisitions de jour et de nuit dans le 
domicile des citoyens ; 2. d'éloigner les re-
pris de justice et les individus qui n'ont pas 
leur domicile dans les lieux soumis à l'état 
de siège; 3. d'ordonner la remise des armes 
et des munitions, et de procéder à leur re-
cherche et à leur enlèvement; 4. d'interdire 
les publications et les réunions qu'elle juge 
de nature à exciter ou à entretenir le dé-
sordre. » 

Bien que l'état de siège ait été levé depuis 
longtemps, certaines dispositions de la loi 
du 9 août 1849 ont été maintenues, l'article 9 
entre autres. 

A quatre heures de l'après-midi, M. Mou-
ton,, directeur de la police judiciaire, rece-
vait le mandat suivant : 

« Gouvernement militaire de Paris, 
» Nous, général de division, gouverneur 

militaire de Paris, vu les renseignements 
qui nous sont fournis, vu l'article 9 de la 
loi du 9 août 1849 sur l'état de siège, requé-
rons M. le commissaire de police Vallet ou 
tout autre, en cas d'empêchement, de procé-
der à toute perquisition et saisie, soit au siè-
ge de l'« Action française », soit au siège de 
toute section de cette Association à Paris ou 
dans le département de la Seine. De tout 
quoi les procès-verbaux seront dressés et, 
nous seront transmis dans le plus bref délai. 

» Fait à Paris, à l'hôtel des Invalides, le 
27 octobre 1917. 

» DUBAIL. » 
Aussitôt, quatorze commlssairès de police 

furent convoqués par M. Moutorj avec M. 
Vallet, chef de la Sûreté. En même temps, 
tous les inspecteurs disponibles étaient te-
nus prêts à marcher. Les commissaires, mu-
nis de mandats de perquisition signés du 
général Dubail, quittèrent le cabinet de M. 
Mouton vers sept heures. Ils se rendirent 
immédiatement en auto aux endroits qui 
leur avaient été assignés en secret, et qui 
n'étaient autres que les bureaux de 1' « Ac-
tion française », 14, rue de Rome, et les siè-
ges des divers groupes affiliés à 1' «Action 
française ». Des investigations devaient éga-
lement être opérées chez divers armuriers, 
dont la liste avait été remise à la préfecture 
de police. 

Vers neuf heures du soir, M. Vallet, ac-
compagné d'une cinquantaine d'inspecteurs, 
se présenta aux bureaux de l'« Action Fran-
çaise». Il n'y avait, à cette heure de la 
soirée, qu'un garçon de bureau, Michel 
Stlltz. M. Vallet exhiba à Michel Stiltz les 
ordres dont il était porteur et que ses agents 
se mirent à exécuter. 

Vers dix heures et quart, M. René Theet-
ten, administrateur adjoint de l'« Action 
Française », prévenu par téléphone, arrivait. 
Il demanda immédiatement au commissaire 
par suite de quels ordres et dans quel but 
il avait pénétré à cette heure de la soirée 
dans les locaux de l'a Action Française». 

M. Vallet répondit en exhibant le man-
dat de perquisition, dont M. Theeten de-
manda a prendre copie. L'administrateur, 
s'adressant à M. Vallet, lui fit cette décla-
ration : 

« Le monde est à l'envers. On perquisi-
tionne chez les patriotes et on laisse courir 
les espions. J'espère qu'on agira avec au-

tant de diligence contre ces derniers. Voui 
n'êtes que des agents d'exécution; faites w 
qui vous est commandé; je vous facilitera 
la tâche. Il est inutile de fracturer les meu-
bles, j'ai les clés. » 

L'administrateur se mit alors a la dispo 
sition des policiers. La perquisition eut liei 
dans tous les bureaux et locaux de la ré 
daction et de l'administration du journai 
La besogne fut longue. Elle se prolongea 
jusqu'à minuit et demi. Diverses armes qu 
étaient accrochées à des panopLes : revui 
vers d'ordonnance vieux modèles, sabres de 
marine, fleurets, quelques cannes d'entrai 
nenient, deux cannes plombées, ont été sai-
sies. Ces armes provenaient de panoplies qu! 
ornaient les murs du bureau réservé aux ca 
melots du roi. Il y avait aussi dee fusils, 
sabres, pistolets provenant des dépouille; 
boches ramassées sur les champs de ba 
taille par des lecteurs et des. amis de l'« Ac 
lion Française », qui les ont données COUIIIK 

souvenir. 
M. Vallet a apposé les scellés sur le bu 

reau du secrétaire de la Ligue, parce qu i 
trouva dans les tiroirs quelques casse-têtes 

« Nous nous étions munis de ces afnu's 
il y a peu de temps, lorsque le bruit ilouï 
parvint qu'on cherchait à assassiner Al 
Daudet. » a expliqué l'administrateur di 
journal. 

Avant de se retirer, M. Vallet a fait aji 
poser les scellés sur les locaux de réunion? 
de la Ligue et des camelots du roy. Patin 
les papiers emportés par les inspecteui? 
figurent un certain nombre de photogra 
phies du duc d'Orléans, divers tracts : « ls 
Part du combattant », « Contre les Maggi » 
et divers « papillons » d'avant-guerre. 

Dans la nuit, interrogé par ses confrères 
M. Charles Maurras, co-directeur avec M 
Léon Daudet de l'a Action Française », a dé 
elaré : 

« Avant la guerre, nous étions certes de: 
conspirateurs, nous conspirions à ciel ou 
vert. Au moment de la déclaration de guer 
re, nous avons dit et répété, dans Action 
Française.», que nous soutiendrions le gou 
vernement, quel qu'il fût, qui tiendrait le 
drapeau et l'épée de la France. Nous avons 
été résolument ministériels, et ce que l'or 
fera contre nous ne modifiera en rien notr< 
conduite. Il ne doit pas y avpir de divi 
sions entre Français devant l'ennemi. Nom 
l'avons répété trop souvent pour qu'il soi 
soit permis de douter que nos actes ni 
soient pas d'acGord avec nos écrits. Si j'a 
vais l'ennui de siéger dans une Assemblée 
nationale, les extravagances de ce soir m 
changeraient que peu de chose à mon sen 
timent, et bon gré mal gré le ministèrr 
Painlevé aurait mon suffrage. » 

AUTRES PERQUISITIONS 

Outre la perquisition effectuée rue Ai 
Home, au siège même du journal i'« Action 
Française », d'autres opérations ont été fai-
tes dans les sections que l'a Action Fran 
çaise » compte à Paris et dans la banlieue. 

De plus, des perquisitions ont eu lieu at 
siège central de la Ligue- d'action française 
33, rue Saint-André-des-Arts. A cette adres 
se, la Ligue occupe im local de quatre piè' 
ces. Pendant une .heore, les policiers fouil-
lèrent l'appartement en tous sens. Mais cette 
perquisition ne devait donner que peu d<! 
résultats. Les policiers âurëht se contentei 
d'emporter quelques fie tirets qui ornaient if 
salle d'escrime, que léè Limeurs de l'« Ac-
tion Française» avaient oi'gan sép dans ce 
local, quelques bouteilles de gymnastique 
et trois paquets contenant chacun ving< 
cannes d'entraînement. 

Paris, 28 octobre. — A midi, on nous corn 
munique la Note officielle suivante : 

a Les perquisitions opérées dans la soirti 
d'hier ont pennis de saisir plusieurs dépôts 
d'armes prohibées constitués depuis le dé 
but de la guerre, en même temps que des tto 
euments d'une haute gi cavité. 

« Une instruction est ouverte pour mancEs. 
vres tendant à provoquer la guerre cfvila er 
armant les citoyens les uns contre les au-
tres. » • 

L'Affaire Lenoir-Desouches 

Deux Réunions du Comité 
de Guerre dans une Journée 

Paris, 2 octobre, — Le comité de guerre a 
siégé hier à deux reprises, dans la matinée, 
puis le soir de onze heures à minuit. Il s'est 
BctJtlpB des opérations militaires en cours. 

500 Militaires retour d'Allemagne 
Lyon, 27 octobre.. — Cinq cents militaires 

des services sanitaires de l'armée française 
venant d'Allemagne, où ils étaient prison-
niers, sont arrivés à Lyon ce soir pal- un 
train sanitaire suisse. Ils ont été reçus par 
le médecin inspecteur Simonin, délégué par 
le sous-secrétaire d'Etat au service de santé, 
qui avait à ses côtés M. Rault, préfet du 
Rhône, et le général Ebener, gouverneur d€ 
Lyon. 

Les honneurs militaires ont été rendus. 
Une foule considérable assistait à l'arrivée 
du train. 

Arrestation d'un Alarmiste 
à Béziers 

Béziers, 88 octobre. ■— La police vient d'ar-
rêter le nommé Henri Naef, sujet belge, âgé 
de quarante ans, électricien. Il était recher-
chié par le conseil de guerre de Rouen com-
me anna.rfcûTvan± à nrvo hnrifïo rt'olopmiclaa. 

EN RUSSIE 
Le Bombardement de la Côte de Livonie 

UN INCENDIE A SALISMUNDE 
Pétrograd, 28 octobre. — Selon les derniers 

renseignements sur le bombardement du 
secteur de Gainaoh et de .Salismunde par 
l'escadre allemande, un dreadnougEt et dix 
torpilleurs se trouvent devant Galnach. Un 
incendie a éclaté à Salismunde. 

La Paix à la Soviet 
Pétrograd, 28 octobre. — Les journaux 

constatent que la nouvelle que M. Skobeleff 
avait reçu du Soviet mandat de représenter 
la démocratie à la Conférence des alliés est 
favorablement commentée par la presse 
austro-allemande. 

Le Rétablissement de la Belgique 
l'étrograd, 27 octobre. — Le ministre de 

Belgique, M. Destrée, a adressé au comité 
exécutif central du Soviet, une lettre par 
laquelle il lui demande comment le Soviet 
comprend le rétablissement de la Belgique 
dont il parle dans les Instructions données 
à M. Skobelef, pour la Conférence inter-
alliée à Paris. 

Le Soviet a répondu qu'il se représente 
le rétablissement de la Belgique non autre-
ment que dans sa parfaite souveraineté, 
comportant l'indépendance de ses rapports 
à l'extérieur. 

Quant aux réparations des destructions 
et des pertes déterminées.par la guerre, le 
Soviet déclare qu'il désirerait voir la Belgi-
que dédommagée par le fonds international 
dont la constitution devra être la préoccu-
pation future de la Conférence de Paris. 

Les Cosaqaes veulent être représentés 

à la Conférence de Paris 
Pétrograd, 27 octobre. — L'Alliance géné-

rale des cosaques ayant décidé d'avoir son 
représentant à la Conférence de Paris a 
désigné le président de l'Alliance, M. Deu-
tow. 

Un Croiseur devient Ukrainien 
Sébastopol, 27 octobre. — A l'occasion de 

l'ulcranisation du croiseur de la flotte de la 
Baltique a Svieltlana », tous les navires de 
guerre de la mer Noire ont hissé, on plus du 
pavillon national rusge. le navillon national 
ilo l'IJl; ra in*. 

Un Fait extraordinaire 
Paris, 28 octobre. — Il s'est produit un fait 

tout à fait extraordinaire dans l'instruction 
de l'affaire Lenoir-Desodches. 

M. Daru, commissaire aux délégation^, 
cherchait le chauffeur du taxi rouge qui 
transporta les mallettes à millions chez M. 
Desouches, et il croyait l'avoir trouvé. Un 
conducteur de taxi s'était présenté, en effet, 
spontanément, déclarant avec l'accent du 
Cantal que c'était lui qui avait véhiculé 
l'homme mystérieux et ses caisses à mil-
lions; mais coname ses souvenirs parais-
saient assez confus, on l'avait prié de faire 
un effort de mémoire et de revenir. Hier ma-
tin, le chauffeur revint. Le 15 juillet 1915, 
rue de Marignan, non loin du bureau où De-
souches se rendait fréquemment, il aurait 
été hélé par trois messieurs qui le prièrent, 
avait-il dit, de les transporter rue de Pres-
bourg. Telle était sa déposition d'avant-hier. 
Mais hier, le dit chauffeur se troubla. Il hé-
sita entre la rue de Presbourg, lieu de l'an-
cienne étude de Guillaume Desouches, ét la 
rue de Phalsbourg. Puis il avoua que ces 
noms ne lui fournissaient aucune indication 
et se brouillaient dans son souvenir, a Je 
retrouverai plus sûrement, dit-il enfin, le 
trajet exact parcouru jadis, en retournant 
sur les lieux mêmes. » 

Le commissaire aux délégations s'empres-
sa de déférer à oe légitime déstr, et l'expé-
rience permit alors au chauffeur d'assurer 
cette fois avec précision que les trois voya-
geurs qu'il avait chargés rue de Marignan, 
ou tout près de là, s'étaient tait conduire, 
avec deux petites malles fermées par des 
bandes blanches cachetées, rue de Phals-
bourg. 

Le témoin se souvint même de l'aspect de 
la maison devant laquelle il descendit voya-
geurs et bagages, et indiqua le numéro 17. 
Or, comme par hasard, c'est l'ancien domi-
cile de Bolo pacha, que sa femme a con-
servé! Puis le témoin se rappela à peu près 
eractement le signalement de l'un des trois 
clients qu'il avait emmenés : un homme 
brun, au teint cuivré, olivâtre, parlant avec 
un accent italien assez prononcé. Ce signa-
lement correspondait à oelui de l'Italien Ca-
vallini. 

D'après la description des deux malles, 
celles-ci étaient exactement semblables à 
celles qui renfermèrent les millions adres-
sés à MM. Lenoir et Desouches et déposées 
à l'étude de ce dernier. 

M. Bouchardon a été saisi de l'incident. 
Le capitaine-rapporteur entendra prochai-

nement ce chauffeur qui dut conduire Bolo 
en compagnie de MM. Ca.vall.ini et Sotto-
lana. Quant à M. Daru, il est toujours à 
la recherche du chauffeur indiqué par M. 
Debruyn, lequel transporta un voyageur et 
deux petites malles renfermant les 10 millions 
à l'adresse de M. Desouches. rue de Pres-
bourg. Serait-ce le même ? En tout cas, ce 
sont bien, sinon les mêmes malles, du 
moins des malles identiques qui ont servt 
à transporter les deux envois. 

L'instruction ouverte contre MM. Lenoir 
et Desouches nous réserve-t-elle quelques 
surprises ? Et allons-nous retrouver la 
même main qui donne dans cette affaire et 
dans l'affaire Bolo ? 

NOUVELLE PERQUISITION 
CHEZ Mm" LENOIR 

Paris, 28 octobre. — Des allées et venues 
avaient été remarquées, ces jours derniers, 
au domicile de Mme Lenoir. Soupçonnant 
que de nouveaux documents auraient pu y 
être apportés depuis la perquisition prati-
quée il y a quelques jours, M. Drioux y a 
fait faire de nouvelles recherches. Cette 
opération n'a pas donné de résultat, mais 
le commissaire a obtenu de Mme Lenoir 
des éclaircissements sur certaines pièces 
saisies précédemment. 

SCHGELLER ET 0'" 
Paris 28 octobre. — En attendant que l'in-

dustriel zurichois Schœller, désigné par M. 
Pierre Lenoir comme étant le bailleur des 
10 millions destinés à l'achat du « Journal », 
ait fait connaître, s'il le juge bon. ses ex-
plications, les divers services de la Sûreté 
s'efforcent de rechercher l'intérêt que la 
maison Schœller et Cie, de Zurich, pouvait 
avoir à se rendre acquéreur de l'organe 
parisien. . 

Dès maintenant il apparaît que la mai-
son Schœ-ller et Cie, qui, ainsi que_ nous 
l'avons dit, possède une filiale à techalï-
house, dispose d'une fortune des plus mi-
portantes. On sait déjà que la familleides 
fllateurs Schœller est originaire de Barmen-
Elberfeld (Prusse rhénane). L origine de 
leur fortune remonte à la guerre de 18,0, 
où ils furent de gros fournfes eursde 1 ar-
mée allemande. Depuis, une branche de cet-
te famille vint s'établir en Suisse, ou elle 
fonda les filatures de laines peignées de 
Zurich et de Schaflhouse, et ses membres 
furent naturalisés sujets helvétiques. _ 

Une autre branche possède en Autriche 
des raffineries de sucre, des fabriques de 
draps, des filatures de laines peignées, et 
est intéressée dans diverses entreprises de 

Ses membres y ont été anoblis, et pos-
sèdent de nombreux titres honorifiques 

En Allemagne, ils ont une fabrique de ta-
pis et de couvertures, une fabrique de pa 
piers à Duren. dans la Prusse rhénane, des 
filatures de laines peignées à Eitorf. pré? 
de Cologne, et à Breslau. 

Enfin, en Suisse, ils ont, entre autres, les 
filatures de Schaflhouse et de Derendingen 
réunies. 

En Belgique, ils fondèrent la Société ano 
nyme de peignage et de tissage de Lëth, 
près de Bruxelles. 

Avant la guerre actuelle, la fortune des 
Schœller était estimée à plus de 100 millions 
de marks. La branche suisse fait en France 
des affaires importantes en laines, qu'elle 
importe, principalement, de Mazamet, dans 
le Tarn. Elle possède, à Paris, un représen-
tant dont le bureau est'rue des Petites-
Ecuries. Ce représentant, qui est parti poui 
la Suisse au milieu de la semaine, sera 
de retour dans deux ou trois jours. 

L'Affaire Bolo 
LES DÉMÊLÉS DE MUNIR-PACHA 

Paris, 28 octobre. — L'ancien ambassadetuti 
de Turquie en France, Munir-Pacha, a télé« 
graphié au a Journal » pour nier qu'au cour* 
de son enquête en Allemagne pour le « Jour« 
nal », il ait vu le chancelier Bethmann-HoU-
weg, que celui-ci ait mis un wagon spécial 
à sa disposition, et que lui, Munir-Pacha, aW 
rapporté d'Allemagne des propositions offi-
cieuses de paix séparée. M. Mouthon, colla, 
borateuir du « Journal », à qui s'adresse le 
démenti de Munir-Pacha, y riposte en pu-
bliant des lettres confirmant les allégations 
qu'il a portées à rencontre de l'ancien am-
bassadeur turc. 

COMMISSION ROGATOIRE A BAYONNE 
Bayonne, 27 octobre. — Par commission 

rogatoire, des perquisitions ont été opétées 
dans les bureaux et au domicile du direc-
teur du «Sud-Express» de notre ville, ainsi 
qu'au domicile de ce même journaliste à 
Gujan-Mestras (Gironde). 

En outre, et par ordre de l'autorité mili-
taire, le a Sud-Express », journal nouvelle-
ment fondé à Bayonne, a été suspendu pour 
quinze jours. 

L'âifaire à " Bonnet Rouge" 
Paris, 28 octobre. — Le capitaine Bouchar-

don devait entendre la fiancée de Jacques 
Lahdau. Cotte dame ne s'est pas présentée. 
Par contre, l'officier instructeur a reçu ls 
témoignage spontané d'un ingénieur, M. 
Crousilard, qui, à la suite de voies de fail 
exercées contre lui par une danseuse d'ori-
gine aliemande, a récemment obtenu qu'elle 
fût condamnée en correctionnelle. M. Crou-
silard a exposé à M. Bouchardon comment 
dans ces circonstances, le « Bonnet Bouge « 
avait mené contre lui une campagne d'insul-
tes et de calomnies. 

M Bouchardon a entendu un autre témoin, 
un camelot, M. Maestracci, qui savait beau-
coup de choses, mais qui ne s'en est plus 
souvenu dès qu'il s'est trouvé devant le gref-
fier. , . 

Joucla, qui « été, transféré dans la matinée 
d'hier à l'infirmerie de la prison de Fresnes, 
achève actuellement une œuvre dramatique 
en vers. 

mpni américain 
Plus de 25 Milliards souserits 
Washington, 28 octobre. — D'après les es-

timations de la trésorerie, les souscriptions 
à l'Emprunt dépassent riraintenant 25 mil-
liards de francs. 

Des Aviateurs alliés atterrissent 
en Alsace 

Zurich, 28. octobre. — Au cours d'un raidi 
d'avions qui a eu lieu dans la région de l'Al-
sace et du duché de Bade, le 24 octobre, un 
appareil a atterri aux environs de Spire. 
Deux aviateurs ont été faits prisonniers. 

Un autre avion a atterri près de Metz; le-a 
deux aviateurs ont été également faits pri-
sonniers. Ils n'ont pas été blessés au cour» 
de leur atterrissage. 

Enfin, deux aviateurs anglais, qui ont at-
terri en Alsace, ont, pu s'échapper après avoir 
détruit leur appareil. Une récompense est 

la zrande indutri-e et de la haute banrjue. promise à ouiconaue les retrouvera. 
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LE PREMIER 

Communiqué américain 
Des Bataillons américains 

dans nos Tranchées de lre Ligne 

De l'artillerie américaine les appuie 

Paris, 27 octobre. — Le quartier général 
iïu corps expéditionnaire américain en 
France publie son premier Communiqué. 
*Le voici : 

27 octobre, 17 heures. — Quelques 
bataillons de nc't;-e premier contingent, 
poursuivant leur entraînement en vue 
lie servir de nouveau pour l'instruction 
des contingents futurs occupent les 
tranché as de première ligne d'un sec-
teur calme du front français, en com-
mun avec des bataillons de troupes 
françaises aguerries. 

Nos troupes sont appuyées par quel-
Kues batteries de notre artillerie, en 
commun avec des batteries françaises 
aguerries. 

Le secteur demeure normal. 
Nos hommes se sont adaptés de la 

façon la plus heureuse à la vie des 
tranchées. 

Une mobilisation de 7 millions 

LA PETITE BBTOWDE 

New-York, 27 octobre. %- On annonce, d© 
ïource officielle, que le président Wilson, 
soucieux de savoir le nombre exact d'hom-
pies sur lequel le ministère de la guerre 
pourra compter, et désireux de réduire, au-
tant que possible, l'incertitude dont souf-
frent le commerce et l'industrie, autorisera 
prochainement'le général Crowder a appe-
ler 7 millions d'hommes, dont l'aptitude 
physique au service militaire sera sévère-
Jment examinée. 

: La première armée nationale, forte de 
687,000 hommes, sera envoyée dans les 
camps d'entraînement dès le 1er novembre 
prochain. 

PLUS D'ENVOIS DE VIVRES 
EN FINLANDE 

Helsingfors, 27 octobre. — Le Sénat a été 
informé que le gouvernement des Etats-
(Unis a arrêté dans des ports américains 
trois vapeurs transportant douze millions 
pt demi de kilos de farine à destination de 
la Finlan le. Cette mesure a été prise par 
prainta que des approvisionnements tom-
bent aux mains des Allemajids, la Finlan-
de pouvant devenir prochainement le cen-
tre d'opérations militaires. Pour la même 
taifon, six millions de kilos de sucre ont 
Ifcté également saisis. 

Front italien 
L'Ennemi passe la Frontière 

et continue sa Pression 

Paris, 27 octobre. — L'Italie subit sur 
rlsonzo un rude assaut de ses ennemis, la 
Situation du front oriental ayant permis aux 
Austro-Allemands de masser des forces im-
posantes pour un effort puissant contre les 
fermées de Cadorna. 

L'Allemagne, pour la première fois, se jet-
te ouvertement dans la lutte. Elle fait sien 
le front italien et lui consacre une place im-
portante dans son Communiqué. Le vieux 
maréchal von Mackensen serait sur les lieux 
jet mènerait la bataille. 

Cette offensive de grande envergure à 
deux buts : elle est politique et militaire. 
Elle menace par les armes la Vénétie, et, 
en profitant d'une crise ministérielle à Ro-
tae, elle tente d'exercer une pression sur 
le moral italien et de soutenir les menées 
pacifistes que nos ennemis soutiennent dans 
jous les pays où ils peuvent les faire naître 
par les moyens que l'on sait. 

Bien qu'ils s'y attendissent, les Italiens 
ont dû céder en plusieurs points, sous la 
puissante aocumulation du matériel d'at-
ja,que. 

L'objectif du commandement austro-alle-
mand était visiblement d'obliger les Italiens, 
en bouculant leur aile gauche, à évacuer 
le plateau de Bainsizza. L'opération enne-
mie a réussi Nos alliés ont été attaqués au 
nord de leur dernier front d'offensive, de-
puis le mont Rombon, au nord de Plezzo, 
jusqu'au nord du plateau de Bainsizza. 

Nos adversaires ■ sont parvenus à percer 
deux fois le front italien, face au nord-est, 
et ont pu ainsi passer les deux branches 
de la boucle supérieure du vaste S que 
(forme l'Isonzo. Les troupes italiennes, de-
puis le nord de Tolmino jusqu'au nord de 
Gorizia, ont alors été menacées de prise à 
revers, et leur sécurité exige l'abandon de 
tout le plateau de Bainsizza, que nos al-
liés avaient, en grande partie, conquis. 

Voici donc ruiné le résultat de la der-
nière offensive italienne. 

La rapidité du succès de cette offensive 
ennemie ne permet pas de se rendre compte 
)encore de la possibilité que pourront avoir 
les Italiens de se maintenir au nord-est de 
.Gorizia. 
! Il faut espérer que le général Cadorna, 
,<rui ne pouvait ignorer la puissance de l'ef-
tfort ennemi, à la suite des prélèvements 
(effectuées sur le front russe, pourra faire 
îace au danger très sérieux qui menace ac-
tuellement son armée. 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL 
Rome, 27 octobre. — Après avoir dé-

passé sur plusieurs points notre ligne de 
frontière entre le mont CANIN et la sour-
ce du JUDRIO, l'ennemi tente de rejoin-
dre le débouché des vallées. 

Sur le GARSO, il a intensifié sa pres-
sion et 'A exécuté de fortes poussées, qui 
<Bît été renotfssées. 

Sw le F*ont fasse 
tjne forte Escadre allemande 

bombarde la Côte de Livonie 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Pétrograd, 27 octobre., 

FRONT OCCIDENTAL : Le 26 octobre, 
sur les neuf heures, une escadre ennemie, 
composée de dix croiseurs et de torpilleurs, 
la été signalée en vue de GAINACH. 

Sur les dix heures, cette escadre a com-
mencé le bombardement du secteur de 
iGAINACH, bombardement qui a duré jus-
qu'à midi. Après quoi, l'ennemi s'est re-
'tiré vers le Sud-Ouest. 

Vers les dix heures vingt, deux croiseurs 
ennemis, des transports et des petits bdti-
iïnents se sont montrés, ainsi qu'un dread-
'pwughl et dix canonnières. A dix heures 
cinquante, l'escadre ennemie, à la distance 
'de onze kilomètres, a commencé le bom-
bardement de JALISMUNDO, qui a duré 
lusqu'à midi. 

i Après quoi, une partie des navires se sont 
'dirigés vers le Nord, pendant que deux croi-
seurs et des canonnières croisaient devant 
JALISMUNDO jusqu'à vingt heures. 

Dans la direction de RIGA, reconnais-
sances d'èclaireurs. Une de nos patrouilles 
d'avant-garde s'est approchée d'ANNEN-
HOS sans rencontrer l'ennemi. 

Sur le reste du front, fusillades habi-
tuelles. 

FRONT DU CAUCASE : Rien à signaler. 

Gainach se trouve sur la côte de Livonie, 
à cent kilomètres au nord de Riga. 

Jalismundo est à quinze kilomètres au sud 
de Gainach. 

■ • -
Les Allemands prépareraient 

une descente en Finlande 
Stockholm, 27 octobre. — Les Allemands, 

devant la facilité de leur avance en terri-
toire russe, se prépareraient à une descen-
te en Finlande, où ils auraient à compter 
avec des forces peu importantes. 

Ils profiteraient de leur propagande dans 
le pays pour capturer sans résistance les 
troupes russes, et pour coupei le chemin 
de fer de Torneo, ce qui isolerait ainsi- la 
Russie des communications d'avec la Suè-
de. 

Helsinghrs évacué 
Pétrogsud, 27 octobre. — On annonce que 

l'évacuation d'Helsingfors est en prépara-
tion. 

Helsingfors, capitale de la Finlande, 
compte 200,000 habitants. 

Pétrograd sera évacuée mais détendue 
Pétrograd, 23 octobre (retardée). — Repre-

nant ses débats, l'avant-Parlement aborde la 
question de l'évacuation de Pétrograd. M. 
Kerensky monte à la tribune. Il déclare que 
la conquête par les Allemands des îles Dago 
et Œsel a engagé le gouvernement à discu-
ter les conséquences possibles de cet événe-
ment. « Mais, s'écria le président, nous n'a-
vons jamais débattu, comme l'ont affirmé 
certains journaux, la possibilité de la reddi-
tion di la capitale à l'ennemi. Au contrai-
re, la défense à outrance de Pétrograd a été 
la préoccupation constante du gouverne-
ment, qui a décidé, à l'issue de tous ses dé-
bats, do ne quitter la capitale qu'au moment 
où lés intérêts suprêmes de l'Etat l'exige-
raient. » 

M. Kerensky ajoute que, la situation stra-
tégique actuelle est telle, qu'elle exclut toute 
nécessité pour l'avant-Parlement de discuter 
l'urgence de cette question, d'autant plus 
que l'évacuation de Pétrograd, si elle est dé-
ci lée et poursuivie, n'a aucun rapport avec 
les événements militaires, mais serait la con-
séquente des difficultés de ravitaillement et 
de chauffage. M. Kerensky termine en di-
sant : i Je vous confirme catégoriquement 
que toutes les mesures que nous prenons ont 
pour but de rendre la défense de Pétrograd 
plus solide, car le gouvernement repousse 
toute pensée relative à l'éventualité de la 
reddition à l'ennemi, même provisoire, du 
centre administratif de l'Etat. » 

L'avant-Parlement vote ensuite la résolu-
tion proposée par la commission de défense, 
donnant acte au gouvernement de sa décla-
ration de défendre énergiquement la capi-
tale et d'y rester jusqu'à l'extrême possibi-
lité de convoquer la Constituante à Pétro-
grad. 

Préparatifs ennemis contre les Roumains 
Jassy, 27 octobre. — Une recrudescence de 

l'activité des ennemis se manifeste depuis 
quelques jours sur -le front roumain. D'a-
près les déclarations des prisonniers, les 
Austro-Allemands effectuent des travaux in-
cessants de-fortifications. Les éclaireurs alle-
mands font montre de beaucoup d'activité. 
Les ennemis ont bombardé la station et le 
village de Marascesti. Les Allemands vien-
nent d'employer dans cette région un nou-
veau projectile se lançant à la main et pro-
voquant une forte explosion accompagnée 
d'une flamme intense éclairant le terrain 
tout autour. 

En Espagne 
Démission du Cabinet 

Madrid, 27 octobre. — Le cabinet a 
démissionné. 

Le ministère Dato avait été constitué le 
12 juin 1917. 

Le Roi renouvellerait sa Confiance 
à M. Dato 

M. Dato a fait les déclarations suivan-
tes : 

a Ce matin, le souverain, après s'être ren-
seigné sur la situation politique, m'a de-
mandé si je croyais convenable de procéder 
à des consultations. J'ai répondu au roi que 
le désir qu'il m'exprimait me paraissait 
traduire une certaine hésitation existant 
dans son esprit, et que, comme le gouver-
nement avait besoin de compter sur la plei-
ne confiance de la Couronne, je croyais 
devoir lui présenter immédiatement la dé-
mission totale du cabinet. » 

M. Dato a ajouté qu'il reconnaissait que 
la conduite du souverain au point de vue 
constitutionnel avait été irréprochable. 

Le roi déclara que quelle que pût être la 
solution donnée à la crise, son appui et son 
concours le plus loyal étaient acquis au 
nouveau gouvernement du parti conserva-
teur pour qui les sentiments à l'égard du 
roi et de la patrie sont inséparables. 

M. Dato a conclu ainsi : 
« Tant que cette force politique subsiste-

ra, jamais notre enthousiasme pour la mo-
narchie ne faiblira. » 

Immédiatement après sa conférence avec 
le roi, M. Dato a réuni ses collègues du ca-
binet et leur a rendu compte de sa conduite. 
Celle-ci. a été approuvée à l'umanimité par 
les autres membres du cabinet. 

Ce soir, à six heures,'M. Dato se rendra 
au palais pour recevoir les instructions du 
roi. 

Le roi consultera cette après-midi les 
présidents de la Chambre et du Sénat. Le 
souverain recevra demain le oomte de Ro-
m'anones, le marquis d'Alhucemas, M. 
Maura et quelques autres personnalités po-
litiques. On croit savoir que M. Dato a eu 
hier soir avec le roi une conférence qui a 
duré de huit heures et demie à dix heures 
et demie. Certains disent qu'un nouveau 
ministère sera constitué dont ferait partie 
M. Maura, mais l'opinion qui prévaut dans 
les milieux bien informés est que le roi re-
nouvellera sa confiance à M. Dato. 

En Angleterre 
142 Milliards de Crédits 

Londres, 27 octobre. — Le chancelier de 
l'Echiquier va demander à la Chambre des 
communes d'accorder 400 millions de livres 
sterling de crédit (10 milliards de francs). 
Ce vote, qui sera le vingtième depuis le com-
mencement de la guerre, fera pour les an-
nées 1917-1918 un total de 1,900 millions de 
livres sterling (47 milliards 500 millions de 
francs), et depuis le commencement des 
hostilités, les crédits demandés se montent 
à la somme de 5,692 millions de livres ster-
ling (142 milliards 300 millions de francs). 

L'Irlande recommence à s'agiter 
Londres. 27 octobre. — La Convention 

sinn-fein. siégeant à Dublin, a adopté le 
26 octobre ie projet de constitution qui vise 
la reconnaissance de la République irlan-
daise. M. Dévalera, un des leaders sinn-
fein, récemment élu comme représentant 
de la circonscription d'East-Clare, et qui a 
refusé de siéger au Parlement de West-
minster, a été élu président du mouvement 
sinn-fein. 

M. Dévalera a déclaré que le mouvement 
s'efforcerait de mettre la main .sur tous 
les rouages gouvernementaux d'Irlande en 
commençant par ks conseils des comtés. 

« Les Irlandais, a affirmé M. Dévalera, 
ne veulent pas du régime que prépare la 
Convention irlandaise. Le devoir des Irlan-
dais est de réprimer cette nouvelle consti-

tution, de la renverser et d'instituer une 
constitution sein-fein. » 

Dans ce but, le leader a conseillé la ré-
sistance au gouvernement britannique. 

La Convention sinn-fein a proposé en-
suite : ï. la création de banques et de So-
ciétés d'assurance irlandaises pour éviter 
que l'argent irlandais aille à des firmes 
anglaises; 2. que les ouvriers irlandais re-
fusent de faire partie des Syndicats an-
glais. 

Le Brésil en état de Guerre 

TEXTE DU DECRET 
Rio-Janeiro, 27 octobre. — Le décret pré-

sidentiel proclamant l'état de guerre *st 
ainsi conçu : 

Je fais savoir que le Congrès national 
a décrété et que \e sanctionne la résolution 
suivante : 

Article unique : Est reconnu et procla-
mé l'état de guerre créé par l'empire al-
lemand contre le Brésil. 

Le Président de la République est auto-
risé à adopter les mesures exposées dans 
son Message du 25 octobre courant et à 
prendre toutes dispositions qu'il jugera 
nécessaires pour assurer la défense natio-
nale et la sécurité du pays en ouvrant les 
crédits requis ou en réalisant les opéra-
tions de crédit qu'il conviendra d'effectuer 
à cette fin. 

. ^ — 
Congés pour le nouvel Emprunt 

Paris, 27 octobre. — A l'occasion du pro-
chain emprunt de la Défense nationale, des 
congés sans solde, de deux mois au maxi-
mum, pourront, sur la proposition du mi-
nistre des finances, être accordés par l'au-
torité militaire aux agents de change et 
commis d'agents de change, aux banquiers, 
aux employés d'établissements de crédit et de 
banque. 

Afin de permettre l'établissement des dos-
siers ou états à transmettre au ministère 
de la guerre, les agents de change, ban-
quiers ou directeurs d'établissement de cré-
dit sont invités à adresser d'urgence leurs 
demandes au ministère des finances (direc-
tion générale de la comptabilité publique). 

En ce qui concerne les notaires, des per-
missions leur seront accordées, par mesure 
générale et sans qu'ils aient à formuler de 
demandes auprès de l'administration des 
finances. Une décision interviendra, à brève 
échéance, à cet égard. 

Il y a un an 
29 OCTOBRE 1916 

En Transylvanie, dans la vallée de Hu, 
les Roumains battent de nouveau les Aus-
tro-Allemands, s'emparent d'un important 
matériel et font 300 prisonniers. 

Sur le. front de Macédoine, les troupes 
françaises s'emparent du village de Gar-
dilovo. 

Le navire-hôpital anglais « Galeka » 
heurte une mine dans la Manche. 

ïFestatiOB do f 
Société française de secours aux blessés 

militaires 
Les autorités, les invités et les membres 

des Sociétés de la Croix-Rouge se réuniront 
à l'intérieur du cimetière, près de la porte 
principale. Les délégués des Sociétés patrio-
tiques se grouperont à l'extérieur autour 
d'un commissaire muni d'un fanion portant 
les noms des Sociétés dans l'ordre du dé-
filé : 

1. Le long du trottoir, à droite de la porte 
principale du cimetière, vers la rue Fran-
çois-de-Sourdis, les Sociétés suivantes : Ba-
taillon des garderies scolaires de Bordeaux, 
Boys-Scouts, Union des Patronages, Amicale 
Pèlegrin, Eclaireurs de France, Comité dé-
partemental de l'Union des Sociétés de pré-
paration militaire. 

2. Le long du trottoir, à gauche de la porte 
principale du cimetière, vers la rue Brizard, 
les Sociétés des médaillés militaires, Sauve-
teurs médaillés de la Gironde, Vétérans des 
armées de terre et de mer, Union des com-
battants, 25e régiment de mobiles, 3e batail-
lon 'de mobiles, 5e bataillon de mobiles, En-
gagés volontaires de 1870; Anciens combat-
tants de 1870. 

3. Rue Courpon. côté de l'église Saint-Bru-
no, les Sociétés des Anciens militaires libé-
rés ou retraités,, des Anciens militaires d'A-
frique et des colonies, l'Union des défenseurs 
de la patrie, l'Association des anciens sous-
officiers des armées de terre et do mer, la 
Société des anciens du Maroc. 

4. Rue O'Reilly : l'Union des Sociétés régi-
mentaires, les Sociétés non unies par arme, 
et dans chaque arme par numéro (infante-
rie, marsouins et mathurins, cavalerie, ar-
tillerie), l'Union mutuelle et philanthropique 
des anciens militaires de toutes armes, l'As-
sociation mutuelle des familles des prison-
niers de guerre ou disparus, Alsaciens-Lor-
rains, Association! de secours mutuels pour 
les sourds-muets, etc. 

Les couronnes seront portées en tête de 
chaque Société. 

Le cortège entrera dans l'ordre indiqué 
par la porte principale, descendra les allées 
Saint-Bruno et de Pelleport, et tournera à 
droite dans l'allée d'Ornano pour arriver an 
dépositaire. Les Sociétés défileront devant 
le monument des officiers et soldats morts 
au service de la patrie, et sortiront, après 
avoir déposé de nouvelles couronnes, par 
l'ancienne porte principale dominant rue d'A-
rès. 

Après la manifestation au cimetière de la 
Chartreuse, une délégation de la Société de 
■secours aux blessés militaires se rendra, 
comme les années précédentes, au cimetière 
Nord de la ville de Bordeaux pour déposer 
une couronne sur la tombe des militaires 
qui y sont ensevelis,, rendant ainsi un pieux 
hommage aux victimes glorieuses du devoir 
accompli au cours des événements militai-
res de 1914 à 1917. 

Vétérans des Armées de Terre et de Mer 
1870-1871 

Les camarades de la Se section sont Invités à 
se rendre le 1er novembre, à huit heures et 
demie précises, devant la porte principale de 
la Chartreuse, en face de 1 église Saint-Bruno, 
pour la manifestation annuelle aux morts 
pomr la patrie. 

Sauveteurs de la Gironde 
La Société des sauveteurs de la Gironde prie 

très instamment ses membres titulaires et ho-
noraires d'assister à la manifestation patrio-
tique qui aura lieu le 1er novembre. 

On-se réunira à huit heures trois quarts de-
vant la,porte principale de la Chartreuse. 

Association bordelaise et régionale 
des Sourds-Muets 

Rendez-vous à huit heures et demie du ma-
tin, rue O'Reilly, en face de l'église Saint-Uru-
no, jeudi 1er novembre. 

Anciens militaires des Corps d'Afrique 
et des Colonies 

Comme les années "précédentes depuis sa 
fondation (26 juillet 1886), la Société se rendra 
en corps, avec son drapeau, le 1er novembre, 
déposer une couronne sur le monument «levé 
à la mémoire des soldats morts pour la patrie. 

Tous les membres de la Société sont priés 
de venir rehausser de leur présence cette pa-
tique manifestation. 

Rendez-vous à neuf heures précises, devant 
la porte principale du cimetière. 

Union mutuelle et philanthropique 
des Anciens militaires 

Les membres de la Société de l'Union mu-
tuelle et philanthropique des anciens mili-

taires de tous grades et de toutes armes de la 
Gironde sont invites à se rendre, munis de 
leurs insignes, à la manifestation patriotique 
qui aura lieu le 1er novembre, au cimetière de 
la Chartreuse. On se réunira ;'i huit heures et 
demie rue O'Reilly, prés de la place Charles-
Lamoureux. 

OBSÈQUES 
de M. Francisquo Habasque 

Les obsèques de M. Francisque Habasque, 
président de chambre honoraire à la cour 
d'appel de Bordeaux, célébrées dimanche 
matin, ont été, suivant les volontés du dé-
funt, empreintes de la plus grande simpli-
cité. 

Devant la maison mortuaire, rue du Jar-
din-Public, l'assistance était considérable. 
Le monde du Palais, les Sociétés savantes de 
Bordeaux, dont les représentants étaient 
nombreux, avaient tenu à apporter à la mé-
moire du regretté conseiller, du fin lettré, de 
l'ami sûr, l'hommage de leurs douloureux 
regrets. 

Les cordons du poêle étaient tenus par 
MM. Cumenge, premier président; J. Max-
well, procureur général; Laîné, représen-
tant le bâtonnier de l'Ordre des avocats; Sul-
lian-Collin, président de la Société l'Ar-Mor; 
Courteault, président de la Société des ar-
chives historiques de la Gironde; P. Four-
ché, président honoraire de la Société ar-
chéologique; le baron de Saint-Affrique ; 
Andrieu, conseiller honoraire à la cour d'ap-
pel, et Amtmann. 

Le deuil était conduit par MM. le lieute-
nant Maurice de Saint-Affrique, gendre de 
M. Francisque Habasque, et par son frère, 
M. Fernand Habasque, ancien bâtonnier. 

Après la cérémonie funèbre en l'église 
Saint-Louis, le corps a été transporté au ci-
metière de la Chartreuse, où l'assistance a 
renouvelé à la famille ses condoléances pro-
fondément attristées. 

Recensement 
des Fils d'Etrangers 

L'arrêté ministériel du 15 octobre 1917 re-
latif à la formation du contingent des fils 
d'étrangers, en exécution de la loi du 3 juil-
let dernier, a été adressé à toutes les mai-
ries du département. Les intéressés devront 
donc s'adresser au secrétariat de la mairie 
de leur domicile pour obtenir tous les ren-
seignements utiles et pour connaître les obli-
gations qui leur incombent du fait du recen-
sement auquel il va être procédé dams cha-
que commune. 

Les Demandes de Sursis 
Le sous-comité consultatif d'Action êco-

nomiqua de la Gironde nous communique 
la note suivante : 

« La publication et la mise en vente des 
brochures reproduisant le décret du 24 sep-
tembre 1917, qui avait déterminé les diver-
ses professions au titre desquelles des mi-
ses en sursis pouvaient être réclamées, a 
entraîné la présentation d'un nombre si 
considérable de demandes que le sous-co-
mité consultatif d'Action économique de la 
Gironde croit devoir rappeler aux intéres-
sés qu-e le décret susdit a été annulé.-» 

Pour le Repos dominical 
Un groupe d'employés de commerce des 

deux sexes a parcouru, dimanche matin, 
vers onze heures, les principales voies com-
merciales de notre ville. 
" Ce groupe, suivi par de nombreux curieux, 
s'arrêtait et manifestait devant les maga-
sins qui restaient ouverts et dont il récla-
mait la fermeture. 

La police est intervenue, et quelques ar-
restations de manifestants ont été opérées. 

Orphelins 
de la Marine marchande 

Lé sous-secrétaire d'Etat des transports 
maritimes et de la marine marchande fait 
étudier actuellement les moyens de venir en 
aide aux orphelins de la marine marchande. 

A cet effet, il prie instamment les intéres-
sés de lui adresser d'urgence les noms, pré-
noms, âge de tous les enfants de marins de 
sexe masculin orphelins soit de père et de 
mère, soit de père seulement, soit de mère 
seulement, et qui, par suite de l'insuffisance 
des ressources de leurs familles seraient 
susceptibles d'être admis dans un orpheli-
nat. 

Retraites ouvrières et paysannes 
Les pensionnés de la loi sur les retraites 

ouvrières et paysannes sont informés que les 
certificats de vie établis en vue d'assurer le 
paiement du terme du quatrième trimestre 
1017 seront délivrés, pendant la première quin-
zaine de novembre prochain, dans les qua-
torze commissariats de police, dont les bu-
reaux sont ouverts tous les jours non fériés, 
de huit heures à douze heures et de quatorze 
heures â dix-neuf heures. En conséquence, 
les intéressés sont invités à se présenter dans 
leurs arrondissements respectifs, porteurs de 
la carte d'identité et du titre de rente, pour 
le retrait des certificats dont il s'agit. 

Ils sont avisés, en outre, que, passé la date 
du 15 novembre, ils ne seront plus admis à 
les retirer, et qu'ils devront dès lors atten-
dre jusqu'au trimestre de février pour obte 
nir paiement des sommes dues. 

Devront seuls continuer, comme par le 
paisse, à se rendre A là mairie: 1. les retrai-
tés dont la liquidation de pension récente 
ne leur a pas encore permis d'encaisser soit 
les arrérages, soit le premier terme; 2. les 
réfugiés des pays envahis; ')'. les retraités 
habitant provisoiremènt Bordeaux. 

Le présent avis ne concerne que les assu-
rés retraités. 

Faculté de Droit 
Ouverture du Registre d'inscriptions 

Le registre d'inscriptions (lre inscription 
de l'année scolaire 1917-1918) sera ouvert 
au secrétariat de la Faculté, le matin, de 
neuf heures à onze heures; le soir, de deux 
heures à trois heures, du 20 octobre 1917 
au 3 novembre 1917 inclus. 

Le secrétariat sera fermé les 1er et- 2 no-
vembre 1917. 

Session d'Examens de novembre 1917 
Le tableau d'examens sera affiché dans 

le vestibule de la Faculté, à partir du 20 
octobre 1917. —- MM. les Etudiants sont 
priés d 1 le consulter. 

Institut colonial de Bordeaux 
Cours coloniaux 

Les cours coloniaux, organisés par.l'Insti-
tut colonial de Bordeaux, avec le concours de 
l'Université, commenceront cette année le 5 
novembre. Us auront lieu les lundi, mercre-
di et vendredi, à huit heures et demie d,u soir, 
dans i'un des amphithéâtres de la Faculté des 
lettres. Le cours d'arabe sera professé les mar-
di et vendredi, à six heures du soir. Le pro-
gramme des cours sera publié et affiché au 
commencement de chaque semaine. 

-Cet enseignement, essentiellement pratique, 
propre a développer des vocations coloniales, 
s'adresse ti tous ceux qui veulent aller exer-
cer leur activité aux colonies et à ceux oui 
s'occupent du commerce des produits colo-
niaux et de leur transformation industrielle. 

Académie de Bordeaux 
Dans sa séance de rentrée du 25 octobre, 

l'Académie des sciences, belles-lettres et arts 
de Bordeaux a procédé au renouvellement 
de son bureau et des commissions de ses 
concours pour 1918. 

Elle a ensuite adopté les sujets du prix de 
la ville de Bordeaux et du concours de phy-
sique pour la même année, et entendu une 
étude de M. Courteault sur le « Carnet d'un 
Combattant», œuvre d'un Bordelais, le ca-
pitaine Paul Tuffrau. 

PETITE CHRONIQUE 
Une rafle. — Samedi, dans la soirée, M. 

le Commissaire de police à la permanence 
et MM. les Officiers de paix, assistés do 
gardien de la paix, ont effectué une rafle 
dans le quartier des Capucins. Sept mili-
taires dépourvus de permission ont été con-

duits à la place, et quatre étrangers ne 
possédant aucune pièce régulière ont été 
déposés à la prison municipale, en vue 
d'examen ultérieur de leur identité. 

Le portefeuille du mousse. — Un mousse 
âgé de quatorze ans, Jean Martial, a été dé-
pouillé, samedi soir, sur le champ de foire, 
de son portefeuille, renfermant la somme 
de soixante-cinq francs. 

COMMUNICATIONS 
Gare de Bordeaux-Saint-Jean (petite vitesse) 

La gare de Bordeaux-Saint-Jean (petite vi-
tesse) informe les expéditeurs qu'elle accepte 
sur présentation, jusqu'à.nouvel avis, sous ré-
serve des restrictions en vigueur, les expédi-
tions dans les limites de : 300 kilos pour les 
marchandises de la première catégorie (ta-
bleau annexé à l'arrêté interministériel du I) 
février 1917), ainsi que celles admises en gran-
de vitesse (affiche du 5 octobre 1917); 150 Kilos 
pour les marchandises de deuxième et troisiè-
me catégories non admises en grande vitesse, 
et 50 kilos pour les marchandises encombran-
tes, faites le même jour d'un même expédi-
teur à un même destinataire. 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
PATENTES. — Les matrices des patentes 

des sections C-d et S, dressées par MM. les 
Contrôleurs des contributions pour l'année 
1918, sont déposées pendant dix jours, du 26 
octobre au 4 novembre 1917 inclusivement, à 
la mairie, bureau des contributions, afin que 
les intéressés puissent en prendre connais-
sance tous les jours, les dimanches exceptés, 
et remettre leurs observations s'il y a lieu. 

L'Histoire de la Musique 
par ies Maîtres du Piano 

Mercredi soir 7 novembre, à huit heures et 
demie, au Théâtre-Français, premiers récitals 
résumant chronologiquement les époques du 
piano de l'origine jusqu'à César Franck, par 
Paul Loyonnet, dans un programme de grand 
art. 

Prix de l'abonnement, pour douze mer-
credis (soirées) ou douze jeudis (matinées) ! 
Fauteuils, 60 fr. ; premières et parquet, 48 fr. ; 
secondes, 30 fr.; troisièmes, 20 fr. On loue 
de dix heures à sept heures. 

ANNUAIRE DE LA GIRONDE 
Les commerçants, industriels, propriétai-

res, sont priés d'envover avant le 5 novem-
bre prochain leurs changements d'adresse 
ou de raison sociale à la Société de l'An-
nuaire de la Gironde, péristyle du Grand-
Théâtre. C'est à la même adresse qu'on trou-
vera tous renseignements concernant la pu-
blicité dans cet Annuaire. 

CHRONIQUE'DU PALAIS 

Cour d'Assises de la Gironde 

Présidence de M. le conseiller DESBATS. 

Le Drame de Nérigean 
A l'audience de samedi comparaît le 

cultivateur Jean Hostein, âgé de 58 ans, 
domicilié à Nérigean, au lieu de Larroque, 
il est accusé de meurtre commis dans les 
circonstances suivantes : 

Le 9 août 1917, vers neuf heures du soir, 
Hostein rentrait chez lui après avoir em-
ployé l'après-midi à labourer deux pièces 
de vigne avec un jeune domestique. 

. Sa femme, née Jeanne Catai, âgée de 5ï 
ans, lui demanda des explications sur le 
travail qu'il avait fourni, et jugeant ce der-
nier insuffisant, lui fit de rudes observa-
tions. 

Peu après, les époux Hostein se mirent 
à table pour prendre le repas du soir, en 
compagnie de leur fille, Mme Cassin, dont 
le mari est prisonnier en Allemagne. 

Au moment où le dîner s'achevait, arriva 
le domestique de M. Cassin père, qui en-
voyait prévenir Hostein d'être prêt le len-
demain, à quatre heures du matin, pour 
aller chercher du foin. 

Hostein répondit qu'il serait prêt. Alots, 
sa femme déclara narquoisement qu'elle se-
rait obligée de le réveiller, sans quoi, ap-
puya-t-elle, « il ne se réveillerait qu'à sept 
heures, puisqu'il était un fainéant et un 
lâche ». 

Hostaùi se leva turieux. Sa femme rica-
na et répéta qu'il était un fainéant. Hos-
tein prit successivement deux verres sur 
la table et les brisa en les jetant sur le 
sol. Puis il se dirigea vers sa chambre, sé-
parée de la cuisine par un corridor, y prit 
un fusil chargé de deux coups et, revenant 
à la cuisine du seuil de la porte il fit feu 
assez haut à une distance d'au moins 1 m. 
50 de l'endroit ou se tenait sa femme. Cel-
le-ci ne fut pas atteinte et la charge alla 
se loger dans une batterie de cuisine. 

La fille de Hostein s'élança vers son père 
pour le désarmer; sa femme se précipita 
aussi vers lui dans le couloir et saisit le fu-
sil par le canon. 

Un second coup de feu partit alors, et la 
femme Hostein, atteinte à la poitrine, (s'af-
faissa perdant le sang en abondance. Elle 
expira une demi-heure plus tard. La charge, 
pénétrant de haut en bas et de gauche à 
droite, avait brisé plusieurs côtes, lésé légè-
rement le poumon et transpercé de part en 
part le foie. 

Hostein, mis en état d'arrestation, préten-
dit ne pas avoir voulu tuer sa femme et ne 
pas s'expliquer comment le second coup de 
fusil était parti. Il ajouta qu'en tirant le 
premier coup de fusil, il avait songé à seu-
lement intimider sa femme. 

Le ménage Hostein, dit l'acte d'accusation, 
vivait en mauvaise intelligence; la femme 
était acariâtre et des discussions s'élevaient 
fréquemment entre les époux. Hostein, con-
seiller municipal de sa commune depuis dix 
ans, y jouit de la sympathie générale. 

Devant les jurés, il redit qu'il n'a jamais 
eu l'intention de donner la mort à sa fem-
me, bien que, depuis des années et des an-
nées, celle-ci lui rendît la vie extrêmement 
pénible, le traitant comme un chien et lui 
prodiguant sans répit les sarcasmes ou les 
insultes. C'est en tirant le fusil par le ca-
non pour le lui arracher que sa femme a 
fait que la gâchette, ayant touché peut-être 
un de ses doigts raidis par le rhumatisme, 
peut-être un bouton de sa veste, s'est abat-
tu, et que le coup de feu est parti. 

Tous les témoins entendus, même ceux 
cités à la requête du ministère public, ren-
dent hommage à la douceur de caractère, à 
la patience comme à la droiture d'Hostein, 
et la plupart confirment mie sa femme était 
méchante, impérieuse, violente, allant jus-
qu'à frapper ses domestiques 

A La suite de ces dépositions, M. le Prési-
dent déclare aux jurés qu'en vertu de son 
pouvoir discrétionnaire, il leur posera, com-
me résultant des débats, la question d'homi-
cide Involontaire par imprudence ou acci-
dent. 

M. l'avocat général Bruneaud, abandon-
nant à son tour l'accusation de meurtre, pro-
nonce un réquisitoire dont la mesure, la gé-
nérosité, la justice sont à donner en exemple. 

Me Drouille-Llobera, du barreau de Libour-
ne, dans une plaidoirie excellente, demande 
l'acquittement intégral, qui proclamera 
l'innocence de son client. 

Les jurés restent à peine cinq minutes dans 
leur salle de délibérations pour formuler un 
verdict négatif sur les deux questions. En 
conséquence, Jean Hostein est acquitté et re-
mis immédiatement en liberté. 

Chronique «partemeul 
Arcachon 

Accident d'aviation 
Vendredi matin, à l'école de tir aérien 

de Cazaux, le brigadier pilote René de Tren-
tinian, âgé de dix-neuf ans, fils du gé-
néral, volait à une hauteur d'environ mille 
mètres, lorsque, sur un renversement, une 
aile de son avion se brisa. L'infortuné pi-
lote s'écrasa sur le sol. Son corps fut trans-
porté dans l'après-midi à l'hôpital complé-
mentaire, 28, à Arcachon (Saint-Elme). • 

VENDEZ vos BIJOUX et RECONNAISSANCES KÏÏffi 
Seul LÉGER vous les paiera TRÈS CHER. 8, rue Huguerie, de 2 à 5 h., Bordeaux 

Théâtres et Goneerts 

La Revue de la Scala 
Si la formule classique de la Revue dispa-

raît des music-halls, on la retrouvera dans 
la petite salle de la Scala, où M. Provost 
s'attache à la réaliser avec des ressources 
dont la mise en valeur lui fait grand hon-
,neur. A la Scala, le couplet local, la fantaisie 
satirique, le chant, la danse, le ballet, le dé-
filé et le « spectacle » sont vaillamment re-
présentés. Il v a là un effort artiste et heu-
reux auquel iï faut rendre hommage. 

Nos camarades Dastarac et Tasta ont inti-
tulé leur revue « locale, populaire et à grand 
spectacle » : « Ça vaut le Voyage 1 » et tenu 
leur promesse. Sans prétention ni compli-
cations, avec une verve bon enfant et nour-
rie de sève bordelaise, ils ont fait passer aux 
feux de la rampe : les Américains a Bor-
deaux, les journaux locaux, les types de la 
rue, ceux d'ici, d'à côté et d'outre-mer; les 
rois en exil et les puissants du jour ; nos mi-
nistres et nos purotins dans d'ingénieux dé-
cors de Karl Amable et Aguirre. Ce grouille-
ment sonore et multicolore, bien réglé par 
M. Rullier, a besoin, vers la fin, d'un coup 
de fouet. Aux soirées suivantes, « ça col-
lera » mieux. L'effet et le succès déjà consa-
crés, n'en seront que plus rayonnants. 

Mme Dauvia, une fort jolie et très sédui-
sante commère, dont le chant et le jeu 
sont presque aussi souples que le corps; M. 
Bosc de Lavareille, un compère à la voix 
éclatante, mènent la revue. Avec eux ont 
été fêtés Mme Jane Ritz et sa diction lyri-
que; Mme Jane Mary, dans ses souples 
transformations; Mme Provost, Mme Vol-
ney et leurs camarades : MM. Frank Mau-
ris, Reval, Rullier, le populaire Martin et 
leurs émules. 

Les danses de Mme Staats, les tableaux 
de la Forêt et des Sources, les Fleurs de 
France, illustrés d'une musique fringante 
du maestro Tallarico, ont leur part dans 
l'accueil chaleureux fait à la revue. Le pu-
blic de la Scala, fidèle et familier, sait mon-
trer, à l'occasion, qu'il est de la maison. 
Les scènes imprévues dans la salle ne sont 
pas toujours les moins gaies. Mais, cette 
fois, tous les publics y viendront : « Ça vaut 
le Voyage ! » 

P. B. 

t Ca vaut l'voyage ! ». — Tous les soirs et 
Jeudi et dimanche en matinée, avec Dauvia, 
Provost, Jane Mary, Bosc, de Lavareille, Rul-
lier, Martin, etc. Location, rue Voltaire. 

Apollo-Théâtre 
c Tout a l'Américaine ». — Tous les soirs, jeu-

di et dimanche en matinée, avec Mado-Mlnty, 
dans «l'Araignée», Mario, La Técla, Gérant, 
Marthelette, Mag: Lester, Daubusson, G as 
thon's, Marchai, eto. Location au Français. 

'JE c: CLES 
DIMANCHE 28 .OCTOBRE 

APOLLO THEATRE. — A 8 h. 30, « Tout à l'A-
rnerlcame ». 

^o^ï™* - ASa. «.«Madai,. 

TSRUEo S0PTTO^. - A » *• 3°' « L* « 
ALHAMBRA-THEATRE. - A8LS0 <S V II , 

(Son Altesse Royale). ' ' K'« 
THEATRE-FRANÇAIS. - A S h. SO, .Les Ohe* 

S
r^yagerraE- ~
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 *
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" *°' « <* vau, 

Alh ambra-Théâtre 

«C S. A. R. » 
comédie-musicale en 3 actes 

Première Représentation à Bordeaux 
Ivan Caryll, l'auteur de la musique de 

« S. A. R. » (Son Altesse royale) est un An-
glais. La nationalité du compositeur assure-
rait certainement à son œuvre, en ces jours 
où l'amitié anglo-française se scelle et s'af-
firme dans le sang et dans la, victoire, non 
seulement la bienveillance, mais aussi la 
faveur du public. Toutefois, si l'on considère 
que « S. A. R » fut jouée pour la première 
lois en France sur le théâtre des Bouffes-
Parisiens, en 1908, époque où l'on était loir» 
de prévoir les événements actuels;,que i'ou> 
vrage eut un très grand succès, affirmé par 
une longue série de représentations; qu'il fut 
ensuite fort bien accueilli sur d'importantes 
scènes de province, on devra reconnaître que 
ce succès est réellement mérité et par le 
livret qu'ont écrit Xanrof. et Chancel, et par 
la musique d'Ivan Caryll. 

Ce livret, avec ses propos et ses situations 
parfois d'une gaillardise un peu risquée, est 
d'une fort réjouissante bouffonnerie. L'ac-
tion se passe dans le royaume de Corconie 
— que vous chercheriez en vain sur la carte. 
En Corconie, — comme en Hollande et en 
d'autres pays, — les femmes ont droit à la 
succession à la couronne, et le mariage de la 
reine ne permet à son époux qu'une fonction 
honorifique mais peu active auprès du trô-
ne. Le Prince-Consort — c'est le nom que 
l'on donne au patient — n'est là que pour 
assurer un héritier à la dynastie. 

Or, Sonia, la jeune reine de Corconie, est 
à un âge où elle peut raisonnablement pen-
ser à éviter toute vacance au trône. Elle a 
d'ailleurs, pour l'encourager dans l'accom-
plissement de ce devoir politique, l'avis de 
tous ses ministres et l'exemple de sa tante 
Xénofa, femme chez laquelle la maturité de 
l'âge a fait plus ardentes les exigences d'un 
tempérament déjà excessif. Le prince Cyrill, 
fils d'un roi chassé de ses états, ne serait 
pas fâché de retrouver un royaume. Il est 
accepté comme Prince-Consort en Corconie. 
Le rôle effacé que lui impose la Constitution 
ne lui convient guère ; il veut avoir ses droits 
au gouvernement. Opposition des ministres 
et de la reine elle-même. Le Prince menace 
de faire chambre à part. Sonia, cjui aime son 
mari, cède la première; les ministres se lais-
sent convaincre en échange de quelques fa-
veurs à eux accordées, et Cyrill devient un 
roi pour de bon. 

Une foule de personnages plaisamment 
caricaturés s'agitent dans l'action de la 
pièce. 

Le compositeur Ivan Caryll a écrit pour 
cette « comédie-musicale » — ainsi la qua-
lifient les auteurs du livret — une musi-
que gaie sans trivialité, chantante, facile 
sans négligences, souvent ayant une fines-
se bien inarquée, mais se gardant de la 
mièvrerie. L'orchestration est soigneuse-
ment traitée, nourrie, sonore, ayant de fort 
jolis effets de timbres, d'ailleurs très bien 
rendue par l'excellent orchestre que dirige 
avec beaucoup d'autorité et un talent très 
sûr M. O. de Lagoanère. 

Le rôle de la reine Sonia est gentiment 
tenu par Mlle Jane Montange, douée d'une 
jolie vo'x dont elle se sert fort habilement; 
Mme Germaine Ety donne un amusant re-
lief au personnage de la brûlante et capri-
cieuse tante Xénofa; M. Warnery est un 
élégant prince Cyrill, dont la voix de ba-
ryton a du charme et de la souplesse; M. 
Chambery nous présente un roi d'ingra dé-
gommé mais fêtard, avec des effets comi-
ques bien étudiés. 

Dans les autres rôles il convient de ci-
ter MM. Devillers (le Président du Conseil), 
Lapriac (comte Mylviac), en exprimant le 
regret de ne pouvoir rendre justice à bien 
des artistes, que le nombre des emplois 
nous oblige à passer sous silence. 

La mise en scène de M. Fioratti est de 
bon goût, et les ballets, où brillent Mlles 
Yvonne Vallée, Renouil et Cazalis, sont ré-
glés par Mme Nercy avec une compétence 
à laquelle nous sommes accoutumés à ren-
dre hommage. 

C. P. 

t S. A. R. ». — Tous tes soirs et jeudl*et. di-
manche en matinée, avec Jane Montange, War-
nery, Germaine Etty, Chambery, etc. 

Location, rue d'Alzom 

Saint-Proiet-Cittéma 
« BARBEROUSSE » 

Ce superbe film en quatre parties passera 
lundi 29 courant, au nouveau programme, aveo 
« Sur le Pont de Neuilly », deuxième épisodf 
du « FIACRE\o 13 ».Programme de toute beauté, 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 27 octobre 

Rose Fournier, 33 ans, rue Barreyre. 66. 
Joseph Pinlet, 51 ans, rue Séraphin, 12. 
Jean Davieaud, 52 ans, rue Nansouty, 26. 
Antoine Antonio, 71 ans, rue de Ladime 8. 
François Habasque, 75 ans, rue du Jardin-

Public, 5. 
Veuve Veynat, 95 ans, 64, rue des Terres-da 

Borde. 

CONVOIS FUNEBRES du 29 octobre. 
Dans les paroisses : 

St-Seurin : 7 h. .45, M. P.-A. Dulong, rue du Ma 
nège, 13. 

St-André : 8 h. 15, M. J. Monbeigt, rue de lî 
Boêtie, ,32. 

Sacré-Cœur : 8 h. 45, M. P. Bétoule, rue de Ga 
lard, 5. 

St Louis: 8 h 45, Mme A. Fournier, rue Bar 
reyre, 66. 

St-Bruno : 9 h. 45, Mme J.-H. Chaubet, salK 
d'attente. 

Si-Nicolas : 1 h. 45, Mme veuve Frôry, rue Cor 
nu, 31. 

N.-D. des Chartrons : 1 h. 45, Mme veuve A. Du. 
prat, rue Lagrange, 2». 

Ste-Kulaiie : 1 h. 45, Mme A. Renon, rue Louis 
Mie, 22. 

Convoi militaire : 
1 »}., M. Lê Tin, hospice Pellegrin. 

Autres convois : 
10 h., Mlle Denis, rue Cassignol, 21. 
4 h., Mme Sellier, rue Sainte-Cécile. 15. 

CHAPEAUX de DEUIL 
Maison LOUIS XVI, 3. rue Duffour-Duberyiei 

CONVOI FUNÈBREÏ X£T^. 
de 111s et leur 1111e, les familles Gautier cl 
Réal prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques cli 
Mme veuve J.-H. CHAUBET, née SALIGNIER. 
leur mère, belle-mère, grand'mère et cousine! 
qui auront lieu le lundi 29 courant, dans 
1 église St-Bruno, à neuf heures trois quarts, 

On se réunira à neuf heures un quart ù 1< 
salle d'attente de eette paroisse 

11 ne sera pas fait d'autres invitations. 

CONVOI FUNÈiBÏEl
é
^e

M
eTle^ 

fants, Mme veuve Ph. Bernède, Mme veuve B6 
toule, M»e M. Bernède, M. G. Bernède (au front) 
et Mme Bernède et leurs enfants, M. M. Bétoule 
eX ses enfants, les familles Beurier, Bétoule, 
Ydazet, Chicard, Bernède et Baillé prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Philippe BETOULE, 
âgé de neuf ans, 

leur fils, frère, petit-fils, neveu et cousin, qui 
auront lieu le lundi 29 octobre 1917, en l'églisa 
du Sacré-Cœur. 

On se réunira à la maison mortuaire, 5, rua 
de Ga.lard, à huit heures un quart, d'où U 
convoi partira à huit heures trois quarts. 
Pompet funèbres générales, lîi, c. Âlsace-Lorratm 

CONVOI FUNÈBRE Lft ir^olv! Zîïm1 
leurs amis et connaissances d'assister aux ob 
sôques de 

Mme jean FÊRAUT, 

leur épouse, mère et grand'mère qui auront 
lieu mardi 30 octobre, en l'église Saint-Martial, 

Réunion 3, rue Joséphine, à huit heures 
un quart. 
Pompes funèbres générales, 131, c. Alsace-Lorraine 

AVIS DE DÉCÈS Mme veuve Lalancc, 

Mme veuve Lalance (de Lyon), M. Duprat on1 
la douleur de faire part à leurs amis et con-
naissances du déeès de 

M. Tony LALANCE. 
Lâ cérémonie religieuse aura lieu à Lara» 

tîte-Landerron (Gironde) le lundi 29 octobre. 
Pompes funèbres générales, e. Alsace-Lorraine 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. et Mme Meynaud, Mme veuve Meynaud, .M. 

et Mme Aujao remercient bien sincèrement tou-
tes les personnes qui leur ont fait i'honneu.i 
d'assister aux obsèques de 

M. Jean-Gustave MEYNAUD, 
Une messe sera dite mercredi SI courant, ( 

huit heures; à la chapelle de Jésus-Ouvrier 
cours d'Espagne, 184. 

Théâtre-Français 
• Carmen ». — Mardi soir, avec Campagnola, 

Germaine Baylac, Montano, Garcia, eto. 
«Faust». — Jeudi, en matinée, avec Campa-

gnola, Garcia, Montano, etc. 
«Les Huguenots». — Jeudi soir, avec Caze-

nave, Lucyie Panis, etc. 
Location cie dix heures a sept heures. 

REMERCIEMENTS 
Lasserre, Gourichon, Cazalis et de Malet-Ro 
quefort aux personnes qui ont donné des mai' 
ques de sympathie et assisté aux obsèques d-

M™ Emmanuel PERRAU, 
La guerre ayant dispersé la famille, une mes 

se a été dite dans la plus stricte intimité, poui 
le repos de son ame, à Villenave-d'Ornon. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 

(Cote officielle des Marchandises) 
Paris, .27 octobre 

Huile de lin. 311 fr. 

MARCHÉS AUX PRUNES 
Sainte-LÏvrade, 26 octobre. 

Apport, 350 quintaux. Vente ferme. 
Cours: 38-40, 220 fr.; 40-42, 210 fr.; 42-44 , 200 fr. 

44-46, 190 fr.; 48-50; 180 fr.; 50-4, 175 fr.; 60-4 
145 à 150 fr.; 70-4, 130 à 135 fr.; 80-4, 115 à 120 fr. 
90-4, 105 à 110 fr.; 100-4, 95 à 100 fr.; 110-4, 80 i 
85 fr.; 120-4, 70 à 75 fr.; fretin,"45 a 55 fr., I' 
tout les 50 kilos. 

Trianon-Théâtre 
• Madame Mongadin ». — Tous les soirs et 

jeudi en matinée, aveo Célfne Alix, Renée Wil-
lems, Magde Foulk, Simon, Delime, Eli^ou-
quier, etc. Location de deux à six heures. 

Théâtre des Bouffes 
« La Cocarde de Mimi - Pinson ». — Jusqu'à ce 

dimanche soir, à huit heures et demie. 
« Les Cloches de Corneville ». — A partir de 

mercredi soir et, jeudi et dimanohe en matinée, 
avec Caruzo, Alice Kervan, Lya Ceddès, etc. 

Location, au Français. ' 

V rSIIf tflfïl 1 NE TOMBERONT
 P

1U/ 

OS VSili î iiUÂ abondar^ment"si 
vous employez la POJMWE CARPE.fTIER, remèd( 
lrançais de 1" ordre. 
30 ans de succès ! 

Supprime aussi les 

2'50 tontes Pb>«. t>ép8t:!'1il° BOUSQUET, à tdiizsm. Franco 

RENTES VIAGERES SSLS^S. 
CAISSEMOBIHERE,41,BoBlevarildeaCapacliies,Pâr!/ 

JSS^gg^M Le Gérant G. BOUCHO îi 

i Rue Guiraude, n. Bordeaux 

VENTE km immm 
! DEPART 
ic A, m.mm œ 

76', cours de Tourny, 70. 

Le mardi M oètojwe 191", ;i irei-
le heures, dans l'Hôtel des ven-
iles, Y, rue Voltaire, 

Il sera vendu : 
Meubles de salon, salle à mail-

cer noyer, chambres h coucher 
iacajou, noyer, bambou; un pia-
510 droit, un bel orgue U-ansposi-
fteur à tuyaux, Secrétaire de <la-
nie marqueterie, tableaux, gra-
ivurcs, marbres, bronzes, faïen-
'ces, lustre, suspension électri-
que, lavabos, machine à coudre 
téinijer, une machine ii è6r4ro 
Sun, radiateur, salamandre, pen-
dules, candélabres, baignoire 
fonte ôBiaillee et chauffe - bains 
cuivre, glaces, tables, chaises, 
ustensiles de cuisine. 

Une- pelisse d'homme. 
Beaux vêlements cie dàiùosi as-

Uahan «1 fourrures. 
L'ne trousse de voyage argent. 
Bijoux ornés de brillants. 
EXPOSITION lundi 29, de 9 ù 

|8 heures. 

S RI XiS S fflS D 1 EE? Cî sont lcs deux nouveaux pottich.es créés 
VU W 19! t'ilnKaO par la Maison; ils peuvent se coiffer 

avec ou sans raie, comme on veut ; on les essaie gratuitement. 
lait toutes les nuances, s'emploie liquide ou 

CH BEMANÛE A LOUEB 
Wrand local de 1,000 mètres car-
rés minimum situé dans la zone 
pomprise entre les «Juaie et les 
(Cours do : Saint-Jeu!i, d'Aqui-
taine, Champion, Cicé et de l'In-
tendance. f Devanture et façade sur rue 
Inutiles. On accoterait local 
tlans cour si accès voitures 
facile. 
T La superficie totale pourrait 
fetro répartie en Rez-de-Cliaus-
*ée et Premier Etage, ou même 
Itei! - de - Chausson et Sous-Sol, 
Suais local sain et sec exige. 

Offres par lettres seulement 
avec plan si possible, adressées 
3arait, Agence Havas, Bordeaux. 

_ V* £S& H cataplasmes et est inoffensit. étant extrait de 
la leultle pulvérisée du Henné, et est la propriété exclusive de la Maison. 
Prix: S francs. Huit salons d'applications. La MaiFon n'emploie que des 
ouvriers sortantdesraeilleures maisons de Paris et diplômés. Ondulations, 
nettoyages de télés, manucure, etc., 2 Irancs. Cinq bons ondulateurs. 

PARIS | HENRY ET CAMILLE I LONGUES 
Médaille d'Or I (Hors Concours) | Médaille d'Or 
Manucure 4fi, Cbaneau-Rouge. Télépb. 10.11 t nglish spoken 

Toujours des places vacantes pour de bons CoilTcurs eu Coifîeuses. 

TRANSPORTS AUTOMOBILES 
Détenteur de plusieurs Camions Automobiles ferait transport pour grosse entreprise, 

quel que soit le tonnage. — Ecrire GRILLON, Agence Havas, Bordeaux. 

Dentifrice YÉgiîêl 
~ ~^= au Cochléaria des Pyrénées, 

est ls seul dentifrice adapte spécialement a tous les soins de la Usuelle 
Elixir, Pâte, Poudre, Savon 

COMPAGNIE OU CRESSOL, BORDEAUX 

En vente : tàrands Magasins, Parfumerie» et Pharmacies 

Limousine Motoblôo 16 HP. 6 
eyl 1912, Ed luxe, ét. abs. neuf. 

Limousine Panbard 12 HP, *9 
fcyl., 1IJ12, carr. Rothschild. 

Torpédo Gobron 12 HP, 4 C, 1912. 
Limousine KOUMH S) HP. tc.,ét.n' 
Limousins Renault 16 HP, 1912. 

80, rue Sqint-Maur, Bdx. 

bois démolition charpente, 
76, rua Pas-St-Ccoi'sos, «'3. 

MOUTS — VINS — CIDRES — PIQUETTES 
Produits légaux nour les traitements, clarification et conservation sans 

altérations. — M" IlOliiiZACl F, 3, place Parlement, Eloreleaux. 

Il £1 VIN ROUGE NOUVEAU H fil 

lira -il, rue Pevroiiiiet 1 Ù°!JD 
Achetons oout»" bordel"'vides, 
rincées, rendues chai, O fr. 55. 

vieux W à 10w rouge, 1,000', 
blanc 1,200' les 900 lit. nus. 

S'ad. Lavegaria, 67, r. St-Jean, B« 
A V. foudre vide de 36 hectos. 

Courtier vin du Bla.yals, G<1», 
dem. faire achats h la pro-

priété. Ecr. Zuste, Havas, Bx. 

A V. fans. S'ad. 47, r. des 3-Conils 

•s s nnn BOUTKILT.LS Médoc 
EJtUUU vieux à vend. S f. 65 
en caisses 25.Ec.Picard,HavasBx 

nu ACHETE cher les bonbonnes 
VjR vieilles ou neuves. — GUI-
CHARD, 49. rue Dubourdieu, 49. 

OUVRIERS CHAI, capsuleuses, 
enquêteuses demandés, 76, 

cours Balguerle-Stuttenberg, 76. 

ABOIRLLR-VIGXERO.N dem*?, 
• bons gages. Abeilhé, Quinsac. 

fjjj DEM. un ménage de domes-
Un tiques ou .métayer pr pro-
priété de 10 he'ct., vignes, prés, 
terres labourables. S'adr. ù Gal-
lerit, à Mirambeau (Char.-Inf.). 

ROAIU ET FEMME sont deman-
lîl dés pour une propriété aux 
environs de Bordeaux. Référen-
ces exigées. Prendre l'adresse bu-
reaux de J La Petite Gironde ». 

lem. BAK, centre, bien situé. 
f Px mod. Et. Ossy, Havas, Br. 

DEM. femme ménage 3 heu-
res mat»so, 2, r. Combes, 1«\ 

CpiPCRIF à céder' quartier 1.1 lUtnit riche, populeux. 
Aff. 70.000 p. an. Mobil. Px 3,500. 

A pcnCD de suite boulange-
UkUtlliic, charcuterie, sa-

lon coiffure et div. commerces. 
Liste envoyée gratuitement par 
Agence Moderne, 11, pl. Tourny. 

A U r. Fondaudège, maison 3 
■ ■ét., r.-de-ch., mag. 6 p., lor, 

2e, 3« ét., 23 pièces. Px 60,000. 

A tl pr. St-André, maison neu-
■ ■ve 10 p., terrasse. Px 32,000. 

Agence Moderne, 11, pl. Tourny. 

Mardi, 10 h. précises, on vendra 
motocyclette et tr. beau châle 

Chine brodé.Ag.Tourny,4,r.Hugrl« 

J 'ACHETE t» t meubles, coffres-
forts, débarras cause départ ou 

décès. CLAVERIE, 15, c. d'Albret 

lide-regiss., 19 a., entrer' g*> pM 
» au pair. Ec. Raugier.HavasBx 

A LOL'ER grand appart. meub. 
Chartrons, chauffage central. 

Ecrire Mathon, Ag. Havas, Bz. 

:nstitut Séroiiiérapicjue du Sud-Ouest 
BORDEAUX: i'i: cours de l'Intendance 
LYON. 17. rue de la République. 
GUÉRISON DE LA SYPHILIS 

sous le contrôle des Laboratoires. 
Renseign. gratis et corresp. discrète. 

C aisses démontées 12, 25, 50 bou-
teilles, suis vendeur wagons 

oompl. Ec. Namur, Ag. Havas, B* 

MAIOflil 8/10 pièces désire rtlAldUN louer, quartier Char-
trons ou environs. Dét. et prix. 
Ecr. Maupuit, Ag. Havas, Bdx. 

A V. ormeaux, 49, r. des 3-Conils. 

2 HP y~ A VENDRE, état 
neuf, 67, rue Lafaurie-

de-Montbadon, 67, Bordeaux. 

UIV VIEUX CEP 
ARMAGNAC AUTHENTIOUE 

<;asteliiau-d'Au7,an (Gers) 

SITUATION 
lucrative et d'avenir offerte 
dans bureau exportation. Con-
viendrait à mutilé ou veuve de 
guerre. Apport nécessaire, 20,000 
environ. Affaire offrant toute 
sécurité. Agences s'abstenir. — 
Ecrire Abonné, boite 105, bureau 

central. Bordeaux. 

AUTO-LEÇONS 
Qflf BREVET GARANTI nril 3U Le cours pratique su corn- 3(J 

pose de quinze leçons de conduite 

251, r. Judaïque Ga5SBS^SSîjf " 

U achète tous Meubles! 
\BAYLE, 43. cours à'aibi-oij 

M r cherche pension de famille 
Arcachon ou envlr., dans les 

pins. Ecr. Maur, Ag. Havas, Bx. 

ON DESIRE ACHETER FOIN. 
Ecr. Rpulers, Ag. Havas, Bx 

 -^b— . 
IHARRETIER demandé, r. Au-
I sone, 15. Bon. référ. exigées. 

AV Voiturette 8 HP, 4 c, 2 pl., 
■ bon état, 6, c. Toulouse. 

1fMi huîtres portug8" grosses, 
IUU 5 f. 65; moy., 3 f. 50 fo dio 

cont. mand. Le Perche,Arès(Gifc) 

ON DEM. charrette baladeuse 5 
bauc». Tissandier, 1, r. Buhan 

TOURNEURS - AJUSTEURS sont 
demandés, bons salaires, im-

passe Bac-Ninh, Bordeaus. 

Aiigio Franco Academy 
139, c. Victor-Hugo, ANGLAIS, 
espagnol, italien, russe, allern", 
stèno-dactylo. Diplôme garanti 
en 6 mois. Placent» gratuit des 
élèves. Traductn en t<" langues 

A VE II HUE GABAHE état n' 
I Cn UilC pouvant transpor-

ter chargement de 60 tonnes avec 
tout le matériel complet de na-
vigation. Faire offres à MM. P. et 
R.Fremaux,Casseneuil (L.-et-G.) 

ni AD! E de taille moyenne de-
UlnDLC mandé. Faire offres à 

LUBERT, Bassens (Gironde). 

A VEUnDC charrette1 et voi-lEniInC turc, cheval 2 a., 
jument 4 ans avec harnais. S'ad. 
PALLAS, au Rousset (Cestas). 

TRANSPORTS. Plateformes-ca-
mion LATIL 5 tonnes, état 

neuf; fûts à vendre ou à louer. 
Ecrire Géfert, Ag. Havas, Bdx. 

Comptable-Expert libéré, 25 a. 
pratiq. affaires, not. espagnol, 

dem. empl. Se déplacerait p. di-
rlg. entrepr. ou situât, en rapp. 
Référ. Ecr. Laujac, Havas, Bx. 

SYPHILIS 
(Guerison contrôlée) 

Clinique WASSEBMANiï 
— — — 28, rue Vital-Caries, Bx 

ÉCOULEMENTS — Rétrécissements 
Traitement en. une séance 

Rasoir mécanique 
Nouveau système, immense suc-

, cès, avec lame rechange, 5 fr. ; 
par poste, 5 fr. 25. Se hâter. 
Hausse considérable après ce 
mois. — HENRY, 46. cours du 
Chapeau-Rouge, 46, Bordeaux. 

PDECCE Paix à céd. Rap. 5,500' 
UnErrX Ecr. Ney, Ag. Havas. 

Bouloraierie 
Boulons de- charpente têtes car-
rées, tiges à souder. S'ad. Mais» 
Schutz S.-A., 49, c. Pasteur, Bx.. 

Automobiles 
Garage et lavage an mois. 

A. AL'GIS, 266, r. Judaïque, Bx. 

I nstitutrice cherche leçons par-
ticul. ou à demeure, franç., an-

glais, allemand. — E. de Labou-
chère, 29, rue de la Verrerie, Bx. 

TEINTURERIE, 3, mu leseir», 3, ti 
f— USINE LATASTE rél.lB.J7—« 
I Replongeage de Tissus 
ITEIHTUHE EN PIÈCE ET EN FLOTTE I 

•——Travaux Pour Confrèrasa^J 

BRODERIES EN TOUS GENRES 
Dessins M* Mil Vf) Q Prix 
Leçons |7| MM l IfeM Modérés 
. 82, rue Judaïque', Rodreaux 

nu DEM. entrepreneur faire 
Ulï 10,000 faissonnats, bourrées 
charbonnières, cercles à barri-
ques. Chat. Haux, p.. Langoiran. 

A chèterais DECHETS CUIVRE. 
Rouchan, 15, r. Benatte, Bx. 

■ C cherche louer ou acheter 
*C mais confort., 6, 9 pièces, 
gaz, eau, élect., garage et jar-
din, quart. Bayonne, Toulouse. 
Ec. ofT. a Dureaud, Havas, Bx. 

JOLI TORPEDO de marque à 
v., 3 pl., 4 eyt, S HP, état 

neuf. Delerm, 9, Chap.-Rouge, B* 

W agons neufs ou usagés ddé». 
F. offre à Billard, Havas Bx. 

AU DEMANDE pour courses 
Ut» jeune garçon présenté par 
parents, appointements, nour-
riture. Hôpital, 149, rue du Pa-
lais-Gallien, 149, Bordeaux. 

J 'achète cher cheveux coupés et 
peignures. L. Lahournère, 35, 

r. Tombe-l'Oly, Bx. Sî« le jeudi 

A tl torpédo 12 HP, «Motobloc-» 
¥• 2 pl.. .solder, en ordre de 

marche. S'01' 131, h* J.-Simon, B*. 

TRIANON-THEATRE 
DU 26 OCTOBRE AU 1"NOVEMBRE INCLUS 

6, RUE FRANKLIN, C 
(Cours de l'Intendance) 

Soirées d S heures 45. Matinée le Jeudi 1" novembre à 2 heures 45. I 

« Madame Mongodin » 
Vaudeville en 3 actes d'E. BLUM «t R. TOCHË 

Places de 4 fr. 50 à 1 fr. 25. — Location au Théâtre, de 2 à 6 heures. 

MAISON J. MAURIN 
8 MAISONS DE VENTE A BORDEAUX 

IXUIIjE À manger, 4'30 le litra non logé. 

LEÇONS de 
MECANIQUE 

MA t SON de CONFIANCE, créée en 1893, plusieurs (ois diplômée. 
Les élèves sortant de notre école sontehauffeurs-mécaniciens. 

296, rue Judaïque (angle boulevard), Bordeaux. Téléph. 39-64. 

AUTO-ÉCOLE «S, 

6*H|£*t Syphilis, Blennorragies, Métrites. 
%Jp^Jr 10, rue Margaux — Bordeaux. 

M Al 1 fi I C C infimes. Ecoulements, Goutte matinale, Prosla 
AL.ALI1L.W lites, Rétrécissements, Filaments, Besoins tré 
quentSjTmpuissance. etc., Syphilis. Guérison contrôlée. Institut 
de la Faculté de Paris, 59. rue Huguerie, Bordeaux. 
T. f. jours, de lUu 121i. et3à?h. Dimanches, de 10a 12 u.stp. lettre. 
Méthode supérieure du DOCTEUR LATANÉ (30* année). 

Chez Bargalasse 
vous recevrez les meilleures le-
çons d'auto et de mécanique sur 
voitures neuves, brevet garanti, 
190, rue Judaïque, 190, Bordeaux. 

A U superbe poulain alezan 
■ ■3 ans, très doux. S'ad. La-

cassagne, G, rue des Douves, Bx. 

A V. équipage et 1 p. roues avec 
essieu fort, 62, rue Malbec, 62. 

G ARÇON de magasin demandé, 
4, pl. du Vieux-Marché, Bdx. 

AV.camion auto Cottin-Desgout-
te 18-24, 1 bis, pl. Capucins, Bx. 

Apprenties taille uses payées lfr. 
denvN*» 36, ail. Tourny (3e). 

ON demande b»»» ouvrières tail-
leuses et apprentie de suite, 

9, rue Sainte-Catherine, Bdx. 

^ y deux fortes juments oçca-

60, 
sion, trait et labour. S'ad. 

rue Condorcet, 60, Bordeaux. 

CHATAIGNES POUR 
BETAIL 

Lavergne, 18, pl. des Capucins. 

Ouvrier connais, bien montage 
et réparât, vélos d<i« de suite. 

Se présenter Forget, à .lonzac. 

DEUX 
u. 

magnétos Nilmélior neu-
ves 9 HP mono type G. 1. 

B. — FORGET, à ".lonzac. 

H OMME D'AFFAIRES, muni de 
très bonnes références, de-

mandé pour gérer propriété vi-
gnoble. Ec. M. Deaux, Havas Bx 

A VENDRE 
I» Machine à écrire Remington, 

g-a char, bicolore, tabulateur, 275' 
2o Machine à écrire visible 

touoh. arr. bonne marq., 300 fr 
3o Machine à écrire visible por-

tative neuve, complète, 250 fr 
Inter-Off., 52, ail. Tourny. T. 9-61 

ON DEMde une petite ouvrière 
lisseuse, 45, r. Saint-Serniu. 

nu dem. pour domest. ménage 
«Il s. enf. : mari connaissant 
cuit, et chevaux, femme cuisine 
et basse-cour. Références exig. 
Ecr. Vanis, Ag. Havas, Bordx. 

DEMANDÉ fcce
d
s
en
^

; 
47, cour* Victor-Htiffn. 2» étage 

de 12 heures 14 heures. 

Ex-contremaltre demande em-
ploi. Ecr. à Elbet, Havas, Bx. 

A U aux Chartrons, 2 mai-
!■ sons, 15,000 fr. chacune. 

Ecrire: Roday, Ag. Havas, Bx. 

OU acbèt. grosse jument labour 
un 5 à 10 a. Guyon, Langoiran. 

Suis acheteur dynamo 110 volt:-, 
15 ampères, avec tableau dis-

tribution, le tout en bon état. 
Louis COSTES, Souillac (Lot). 

A l) 480 planches chêne cou-
■ ■ pées depuis quinze ans, 

épaisseur 2°"»8, longueur ln>2ô. 
CHIROL, à Leotoure (Gers). 

A céder, cause maladie épicerie-
quincaillerie-buvette; redetic, 

200 fr. p. jour; prix, 2,000 fr. S'ad. 
BOISSEAU. Ambarès (Gironde). 

LOCATION MACHINES à ECRIItl , 
toutes marq., dep. 10 fr. p. mois. 
Inter-Off., 52, ail. Tourny. T. 9-61. 

nu DEMANDE des apprenties un payées pour le paquetage. 
S'ad. 2, rue Sainte-Colombe, 2. 

FOURNEAU écon. à v., fonction* 
jt lm07 grill., 160 fr.; 18, rue 

Saint-Remi, 18, Bordx (1er étage). 

-M 

4 

4 

JERDU le21 médaille or. B.ap. 15, 
r. Jardin-des-Plantes, 15. Réc. 

1 


